
Discipline, onion

L est l’union qui fait la force et c’est la disci­

pline qui fait l’union. Surtout avant tout, à tout prix, 

soyez unis, parce que c’est la condition de la force 

3 *t du succès.
S. S. PIE XI

Seule base durable

Toutes les institutions imaginables reposent sur 

une idc'e religieuse ou ne font que passer; elles sont 

fortes et durables à mesure qu'elles sont divinisées.

J. DE MAISTRE
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COOPERATION ENTRE L’EGLISE ET L’ET AT 
EN CE QUI CONCERNE LE MARIAGE CHRETIEN
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Dans L’Encyclique publiée hier, le Souverain Pontife dis- . 
cute le rôle de l'état et donne la convention récente entre ! 
le Saint-Siège et l’Italie comme modèle de coopération 
entre l’Eglise et l’Etat.

PROMULGATION DE LOI EQUITABLE

N, S. Père le Pape

Lm *«ul Quotidien publié dun* U district Chicoutimi. Lac*St-Jran, Saguenay et Charleroi»

À

— Si l’ordre moral est sapé par la 
base la prospérité de l’Etat ne 

! saurait subsister.— La loi ci­
vile peut aider beaucoup l’E 

| glisc.

AUTORITE DE L’EGLISE

FEU E.-L. BURROUGHS
Québec. 9. — S.P.C. — 

Edward L. Burroughs, sou* 
protonotaire du tribunal de ju* 
tier de ccMc ville depuis 187*1 
est décédé hier à l'âge de 8 
ans. M. Burroughs était 
doyen de tous les employés i 
Palais de Justice. En 19J4, ’ 
célébrait le 50itme annivcrsai. 
de «» nomination comme $ou 
piofonohmr. Durant 1 ann 
demies, il fut souvent ohhv 
de s'absenter, sa santé laissai! 
à dc-irer; mais il ! emplit se
fondions jusqu'à la fin tie 1 au 
tourne.

Cite Vat ica: e 0. - SP C Dry 
Fcnryclique publiée lit»t, le Souwnun
Pontife, partant cio la nécessité a#> _________
maintenir la :ain;r*é du nur. mr* ■
discute le rôle devant être mue ...........
par l’Etat et lait allusion â la cou- LA SESSION PROVINCIALE
vent ion n-ccnto entre le Saint Siècro I ——--------- -------, . ■
et le Royaume d’Italie, comme mo- j 
dèle de coopération entre I I- :L — et 
l’Etat.

Des lois équitables doiven- être 
promulguées afin de protéger*ln chas­
teté des époux et l'aide re-i;>ioque • 
qu’ils se doivent. De plus, tes toi s 
doivent être rigoureusement a '.pli - ! 
quees. Parce que, dit le Saint Pire 
comme l'enseigne Fhistohc, la pro ,- i 
périté de l'Etat, le bonheur t< m;>c- I

M. L-\Y. Beatty, C.K., président de se:; concitoyens n satirnie-.v. )
» r* n it • ». P-* uibdstcr, si le fondement sur le juoJ(lu C.P.K., vient d être nom -
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L HON. MACDONALD REND LES PROPRIE TAIRES 
DE MINES RESPONSABLES DE LA CRISE ACTUELLE
REJETES PAR LA MER

1 ________

Bolama. Guinée 1 \>»tugam\ 
! 9. — S.P.C. — Ers c ad a 

vros de 4 aviateurs qui pruh- 
icnt la vu*, lus <!u départ ilr 

, rcMMilrillc italienne poui le 
IUcmI. fuient tcjclét 5111 le n 
vage hier. I OUtes les ici Imvlu** 
dans le but <îc Imuui le racla 
Nie de !» Cinquième \ U lllllt sont 

• restées \ aine .

La situation semble devenir meilleure dans les charbon­
nages.— Patrons et ouvriers manifestent un plus 
grand esprit de conciliation. — Mais dans l’industrie 
des textiles et de la chaus sure, la grève étend chaque 
jour ses ramifications néf asles.

DE NOMBREUSES CONFERENCES
La question des salaires reste la 

plus épineuse. La semaine de 
cinq jours.
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Sa Sainlet * Pie Xi pape régnant, qui vient de rappeler au monde 
catholique dans une encyclique importante les principes fonda 
mentaux du mariage cnrrlirn.

ils reposent, qui est l'ordre moral * si
Vers Cltihougaimui

S. S. Pie Xl sr montre sévère ci 
rappelle au monde catholique 
de*; principes que la morale 
des temps modernes était sur 
le point d’oublier.

impliqué»- d iu\ tes îextt» I 1 
m rie** s»luire-. dans 1 ndir- 

l u* do lu dian? uiv. * molovnn ll'O,- 
000 hommes. i»* vient sérieuse et u- 
u'i!e vi2u ombre, nouvelle au tableau 
UuaiNtrif! fin Royaume-Uni.

A i.'ariliît hier. au cours d ure* ié- 
1; .1**11 (h1?. -1 oprieLt U r . île . d*’

( ha 1 bon < «i» mineurs 1 < .u <•
conciliation .se manifesta ch» l *s

l es nropi *«*t :» 1 ? **.r •
ne irmn»
1 * * * 11 r * i
1 lit r 1

event pu ; tOllieio»-. u- m 
îe diseaura prononcé avant 

1 h n Rm ne » ' M u*l 'OU ' 
premier ministre y dèrlnnili q 1 
nronnétîdfs m) n t rc.spom ible r d

1

inc directeur de l’International *-apc par la bar* m* me e* si la . . - prniian» l r ...
Nickel. 11 succède à feu lord ’ mûne. dont îKat pi* ; a v.e. c a t-i C * ‘ . .
. . . .i-dire, le mnrmcc et .a îam. • m , apres-nnnî. u

attaqués par les vices de ses ru: »ve;y-
“Pour preserver cet ordre moi al

Mclchett.

courte séance d’hier 
après-midi, la bataille s’est en­
gagée autour de cette question 
de construction. . .

et a haie JaiiH -s Fr
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, . v.... preserver
ni les lois, ni les sanctions du pou- j 
voir temporel n** sam aient sufi;r°; j 

| ni la beauté de la vertu, ni la ii»*- \
' monstration de sa nécc .s té. L'auto- ; 
rite rclmieu e doit intervenir iv ur je­
ter les lumières de la vérité, pour di- j speciaL — La Chambre a dû u e» r 

er la volonté, pour venir n : - .. - • , . tard qu’à î'01 na •
i ’Oi.i s d** la faible.-, e humalr.e au i hier pres-until, parce qu» 1* , -.t •
moyen de la grâce divine, et ce».t» : ndi.i • re leu.-vait qu» lques minute..! 
autorité. l'EgliM* .seule la possédé. »a\a:P l'ouverture, une importante dé- !

e n ntm'ivr une j re*. e geneia 
».'te indu trie Dem nn. !«• tvoprlé 
aires tic.s u .nés te 'ihs de P : • I* 
,11 ‘.i grève ltd * ut pl n. téun»

!
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MARDI PROCHAIN

Queber. 0 D»' notre n i:«

A wYW

“Aussi, Nous acmandeiis mr-’.an- * i s ouvrier:- Internnticmisn ;
lü I I will dans le Scifucur a ton:» c a . \ nus i.- : I coin; C - pro-
~ * qui rè •lient sur ic:s peuples i établir \ *:• e.

'et de maintenir fermement 1 harmo-! Une ii.-»oLition iiei ri • au f« u»Lc- 
nle et !a bonne entente avec IL’ Use ; :c:i de la C’hambs • au sujet de la 

E* !e soumettra à la conférence du Christ afin, que par leur e< ,.t- < »!.: : It-mn c .n» pi n pour :
plénière lundi prochain.—Jeu- boratioa- It ur RCtivité> lcur é:Kr;:‘°-1 ’l,,mrs ^ 1 v !* :ou! ve ' n

Le développement d’une ligne de chemin de ter dans la 
région de Chibougamau et de la Baie James devrait 
être sérieusement étudié par le gouvernement de la 
province de Québec, dit M. J.-G. Scott, afin de nous as­
surer le contrôle de ce territoire.

CE QUI A DEJA ETE FAIT DE CE COTE

i
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•ntl a du ne
n m ! p < i iin UV vculHV 
mW ndse <ie lu ïlemaudf* ch“; D* * * 
le*; obligeant û fiVii’e mar^h* ■ 
metiers clnu an. ttv< une lia1* v* d« 

- • p ; ( •• , » » j A lpt1 l'.t U
( l».!(p»' t *' "l* ud ’. a i ^ ma : * ! ■*

* melier?: l • ouvrier admettent ip
b »

di, l’hon. R. MacDonald ex-
,\*: :s empruntons n rncirrnt t in grande industrie de l’amlnn!»* \ \

! Viniercssant article suh cnit, fruit d u- provinee :i p.rnnclerntn* raison d’< :relc.s maux terribles, qui menacent la Ion»; début auquel M. Aimé Gi.erlin,
soc.én* civile aussi bien que I )•. lise. | c:e .te (»•' Hui!, a }>ris une part tios-J ?Jf, entrevue entre un reporter du I fièrr de n contribution dans la en*. >

posera les vues du gouverne- •« "«mbattus. Ce:, maux sont 1-; fourn„i
Y j,., , b fruits dune emancipation effrenee, c.ttc re.-oIuL
ment aux délégués. qui veut détruire et le mariage et la suit

^PRINCIPES FONDAMENTAUX

ion se i. ai: comme rf#, (Ç m<
....................................... .......  . * ........ ........................ ...... I coras de P a s : a p is rar t
québécois et M. J G. Scott. | traction drs chemins d*» ter, duian* p,- icini crime :;.i etc i
cine M. Scott qui il r: rintcs | les quarante dernières années. iVon’ nullement le droit

Le mariage. L’union chaste de;.
•■poux, est i< princli*. le loiuh iii 
«i»* la société « t par iron *mj *• ; * i i.û 
r»ipjH>rt li' S hoim» ; entie e *u\

La lunnlle — l a famille est phu 
sacré:» q u» mtiit. les hommes sont 
contas, non jmai H« t« rre, iua, nom 
i* n» l « t 1 ctermtf

<h.vo!(♦• Le •' • men*. • ma*
nage comporte “un lien perpétuel, »n- 
d». vjiuble qm ne : aurait élis rom 
par la loi civile,"

I/* contrôle des naissance a 1 aui
ce qu» va coritr- la roiu*eptj<jn ♦
• •. : i : t c-:. - a a loi Oui * - ' «i la
loi nutur* IL "

Maria, • U e. m Ou d’ t. ma a i e 
: D' — .ont ab .iut "d’an an; ’as 
exécrables, qui ramènent les homme*: 
civilise;; au rang \h ipi.icte ba ba­
ie:;.'*

Stérilisation — “Le.s ma pus*. : al s (j. junu;b:P en i luire minimum c.e 
n ont nueun iKiuvoir direct sui les < >:» , (>*■•-,. ,*1(. t i ••.a!1»*a a-’ 

|(or,xs de leurs : uj* t.s Par i onséqu* i.t - , ^rr.,, ! •• le linüif m aven !e
nmmis. ils ,tnr ’jççjnahv*.

de mutiler ; Beûham Haibor. Purhnm. An J ‘ r
o « F r i> « v.n : » m

A (r-1 11 i/.r ar,[r b* nfcm'd’? Ill 1 -

( «' • \ : t « lil *
i *'Uv qui ejoiit * m;»lo>, lira 
augmentera le luunhre *\4' a 
va il et qu *1 il mand. va MO]) « 
vad aux 1 K'crawl».

Vine cru îereilée eu» : eu 
i)» trous et ouvriers des fabi 
c ha u:. •ure:»; mais on ne p 
tendre De nouvelles néitor 
i f 1111 j»* t ûl ( • «i ira lit. !»

* t

DE L’INDE NOUVELLE

Londres. !). — S. P. C. — Hier a- 
,;jprès-midi, le sous-comité de la cou-

f 11 acîruirc * m.ir.a^L r. .,im . ............... reprises nous n adresse* des commit- I ’^Dans 1-s provinces de l'OueM, la ir (:0rps huma.n M de mine a son ;
k famille. Ql,e l’out de la construction de nications d'ordre très sérieux nu «u- politique ram. '»» par Je gouv< m t . . te ce soit p r m

•I.a loi civile peut bcaucouj aider la pri on pour les personnes du sexe dc la Ugne d,. , nnin (lc t:r (i. -, léj ; dep . ja r-, at ion du sya- Kénie ou tout autre i til 
1 Eglise «...m* 1 exécution d n *••. I féminin dans le district ci'* 1 ■ • r n ferroviaire gouvernemental a L’avort< ont 1) •
portant mandai, en promulguant des j y compris 1 acquisition des terrain.s ! été entièrement différente 1 t* p«- j iaa:on : umes en opposé et mix ■ •
lois, M dans la p:omm *a* nui de c a .*> :ie.” 'an « *. et 1 aineubaim ut au - î:- Uiu* importante délé at >n de i» • cifique Canadien a con trtu* tous m. 1 c»'p‘* di\au et a !a loi valu:*»!* 

‘ordonnances, les gouvernements s’lr.s- ; see par la loi 19 Georges V ne devra - - • - 1 • 1 • * • •

•one
tri n. H " la

de mu

Le Conseil jjost'i 
Jdamentaux de 
.3nouvelle. Les voici:

— . — ------------ ]X'ruaiiL rm^-iiieziic» ri ni ium ll-w
lsera j€S principes ton- ' un grand nombre d’au 1res. L’autcri- ! nlstre sait bien que 
la formation de Vlndc té de 1 Luit ne sera nullemeiF ainnin- 1 cette clause n’a pus é 
.nlri. ‘ k * ~ drie par cette collaboration avec i’E- palais de Justice de

président de ». ------------------- - , , . , . , , ,
• *;■ 3>. .soumettra aux discussions de la permettent les lois civirs, ou ou alaire ra: onr.able dans les rennais
"[conférence plénière hindi piOrJi.»*;» moms ce qui n es* pas dc.ond : i »ir ! * n.cme (pic ((**1*' ct's h^uics i»c tin—

I * ces mémCd lois, est cgalemcni permis \ail.
t:;^ûi prochain. Thon. Rann-ay .Mac- an.» 1 ordre moral. Ces personnes i:« j I n réponse â 1 lu n. M L.. ..c.xa.

JjDiinalci. premier ministre, en posa ru ^ crarpiant pas Dieu, i.c voient au.ua - qui dé* tarait que léchciic dis sa lai- 
vues cm gouvernement aux deié- foison de craindre les lois humaine^ res raisonnables est annexe â tous le:

|Küê5. La conférence compte terminer 11.^ ttf»iS3ent contre leur conscience, se contrats. M. Gucrtin a répliqué: 
travaux le 19 ou le 20 courant. ! perdant elles-mêmes et en perdant j “Tout cela est beau, mais le mi­

nistre sait bien que dans le passé.
•té rcsi>ectée ai;

par cette conaooraiion avec i r.- paiais ce justicc ne Québec.” Plus 
(I ‘ glisc, toute crainte contraire est sans tard, l lion. M. Francocur prétendit

1— I/Indc britannique et les états i fondement.” que les travaux avaient été suspendus
j incite ns seront réunis dans une fédè- ______________ _—__ en raison du climat*, et le députe de
(ration de Fine ' entière. Hull protesta de nouveau en disant:

2- u parlement lee.ra, compter.- UNE LUTTE J* TZ.S TSS-S Z
EPIQUE ENTRE «. « Ur .... . .. . . . . . . . . u

ics eues indiens. -------------- aimons lonvrlcr et

; 'dons du Lac-St-.Jeun e' du Sa ’.u» i a; r oü «M\ix rérr.iu-; avec :\c:- p?r*|'.;Ts
uébec. nmu* d* niers. I e Chemin de f r national 

meut 1 cxt**n- j ui. a construit ses lé eaux enMore-
ment avec le < fonds publies, ou a ga­
rantie du Dominion, à un coût beau­
coup plus élevé que si Ion nvad sui-

Dolbi au 
mora.uc- 

srassnn )<;>-
qu’au Lac Chibouyamnu. riche pava vi 1 ancienne forme de ? jbsi.ies. 
minier, et nu Lac Oi>cmi.sa. ‘•ur la *MamîMiont que l'irumiera ion n 
Haie James, ou I on n découvert :c- i été arrêtée et que les nroviner ^ d» 
comment des gisements de cuivre et Prairies .sont rentre »s rn pi»ion

de leurs ressources naturelle-, d n . 
aura pas beroin de nouvelles volt.. 
ferrées dans l'Ouest, excepté pour la 
région de Rivière i( la Paix, et Je 
gouvernement fédéral iwurrn revenir 
à son ancienne politique economique

u or.
Notre éminent concitoyen. M. J.-G 

Scott étant le pionnier des ehcnün.s 
de fer du royaume du Saguenay, un 
Représentant de L’Evénement lui a 
demandé mercredi son opinion sur

I a h mine i l it' n m
t» /*, la li-mme a b* ro* u K* > ;1 
occupe la je» miér* place comme eln f 
elD jv ut ie( lamer ]>our eL*,-: »‘me la 
pn mie e place d«u‘ *on affection*’

L Et ut — ’ De*. !»?î:; a!e% rl« m* - 
t ; : ♦ économiques doivent étl'1 * f:i- 

1)!.* s pfVTlKÎtant A 'nui rlv f de ! i; ! 
î*’ de gagner un salaire suffisant pour 
•aitt.cnir a v |>ioi>rr' Ix •• 
ceux de sa ! 'mine et a •• ci.faut 
Miivnn* le rang qu’il occupe dans 
cociété.”

u Je-. pn'iincM h 
e, , '.*• ; <i l I v.iv au uau:
ir . (i j i<I du pa v d* ( »a 

Lu laid • A <:**Cî M '' 
t un* • ' - P '* n; v m::.; “ ' a
(i.a- i

(i nai loi
muait r

I C* *
r* i h

» r»
» :•»

>
a

n* 3— L’Inde lederee sc gouvernera cl-

EPIQUE ENTRE
DES COIFFEURS notre possible pour

mage. Pourquoi
..-meme, sous certaines réserves. I Kitchoncr 9 _ s. P. C. — Une ouvriers?” 
lous les ministres ledémux seront , ,.lrlei|Sr f,llt ragc „ Waterloo Finalement, il u de impos

• saurait1 Lad'1' adopter cette résolution en djr- des avantages pour lesquc.s oo\u»
on devra donc s’at- Avons payé, en commun avec les ati- 

mtre débat sur cette1 très provinces du Dominion. Kn

l'opportunité de cette entreprise. M ';-in loe.s modères.
Scott, qui suit avec un vif intérêt j "Al1 noid ries provinces d'Ontario
le développement de cotte réuion qu il ; f L de Québec, sur les rives dr la
a commencé lui-même, nous a dit , Ham Jam^.s. il \ a unr* îe don imim n- 
co qui suit* I ‘so- abondante en forêts de proche.

-La construction des chemin» do '°™

L’escadrille

t e (!< c ] ; i ra ’ hut 
tre cm mu e une c rt 
car vlic 5 • ont f a r < > 
inline où ! nn * ■ ' : * ’ u 
prochain r^gi^mcnt * 
On admet ua in V! r 

n gérait fortement 1

Cardiff C'»:i **r. n 
Dans les v^udi

a va i* ait

d» (Iff 
; (».»!»• 
mai in

| I ' p*'I |r il
•; le U

* »!

f f

l.c ( onde do ( lomrr, cbainbrllan 
du roi, ijiir d«*< lumcurs per- 
sislanlcs nomincnl comme dc­
v a u! sutvrdcr .i lord W illmvf- 
don. loininr ^omcrnrur v’rné- 
i.d du ( «uiad.i.

Projets de
MM. Stevens 

ef Bennett
L bon. Mcvrns mettrait a la dis­

position de la Chine un crédit 
de S1.000,000.000 ; ce pro­
ie! serait discuté à New-York, 
Londres el Ottawa.

PACIFICATION DE LA CHINE

WASHINC.'T< >N. !» S V C — l'.i 
•<» : -ionii’1 dév.gnc * n mai? demie. . 
’> a rua . ider ;i t commission d(*a rc- 
'a*i ••» ('.rang»* es du Sénat, dans
n r!».-,» a* » le fou: •, un ni pp r*

* i . e* ri»* la iégre . ;on d t 
eoi;..n« : »■«■ américain en (,’hlnc a » c 
lvromma i. d. 11 i * 11*, visant au roleve- 

• • j • le j
grand b.ei; de ; jxqmlations des lieux

i ( *
1/ plan oijgiaal g a: dn I arn-

immtima !A

de bonnes terres arables, et des n 
gions minières de valeur. Le climat

m< lîonnh 1 m

mue iun< use nui i«kv •» umui'AJ
» * «n ables nu parlement, a les P- ; oarml lc.s couleurs et nul ne saurait ! fair, adopter ce 
fi.;n u- .. ministres de la Défense, nés £ prcdlre la f!n. n s’agit d’une con- mère leeture. et 
■Au.i.rcs Etrangères qui ne seront res- culTfncc cflrenée dans les pris. Des tendre à un a

.jllOTlÀn nine nu’a.. ^ a .-portables qu’au vicc-rol. hnsrilltfa rommencérent cette semai- question. proixirtion de notre population, nous

lire a la colonisation et ils ont rompu- . . ’ . . •
ré .vui climat a celui de 1 Allemagne Dix avions sonl }>ar*is ce matin
et de la Pologne. j pour Bahia, d’où ils sc dsri-

"Feu le professeur Reîl^*. du s ci \ ic< . d* i i
des relevés géologiques a Ottawa, fit j vct\* Kio dé Janeiro,

tendant trois] en suivant le littoral.
au poste de lu ________
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de mines

r 1er.
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compi raii 
du travail p« 

Lor.drr 9 
trie nnglai'C 
,’c min* ns »

r' 11» ’ p! 1 •
I. eipen: •• sîgm'ic

T * : t 0(1(1 * •

pie ir Oil eut 
j b i Dili te (.'u
verneuicnts etranger 
a un programme 
prêt < hiv ide; able d’ai 
nei • ai . .» 1 hinds en
(a it;! am ci 1«* ;m 
J .* ri'. : d et d« det ♦*,
v t-i( programme d* travaux public* 
en Chine ou . une surveillance stuc- 
t* • r 11* • î t 11 it*-i ua t loua n 

i . , «nt de projets
analogues du gouvernement canadien. 
O.’ dm u < h •r.orablc H H S'evcir 
ministre canadien du commerce, rm- 
#< ra . d" • " .■ ].i d:\]*od?io:i oc
1 Lui::*- , tré li* d* $1.000.000.000
• i * p • *. • »? . c’uelk rueir discale

• : • . * • Ottawa,
L/* premier ministre Bennett, du 

t an ida »* proposerait (le convoquer 
s-milrain » de la Chine

Baie James. lv« 
relevés méh-io- I

F emplacement du système actuel a 
‘•eux iwuvoirs. Les gouverneurs pro- 

gj.inclaux, toutefois.

6— Le droit de vote jiour les êlec- 
i'!o.inc:alcs sera accordé A un 

gland nombre de citoyens et il 
•»* probable que des clauses specia-

hicr, un roll leur installant la pan- chain, alors que l’hon. M. L.-A. Tas- ! qu’aucune partie du Canada, sauf cel- 
carte suivante fi sa vitrine. “Cheveux. cpercau, en sa qualité de trésorier in- | le de la Rivière a la Paix. Il se i>eut 
10 sous. Enfants, gratis ” Do nombreux ; ténmaire, prononcera le discours du que nos compatriotes québécois scient 
citoyens de cette ville espèrent bien- i klK]Ket. 
rôt voir revenir lc.s Jours heureux ‘

î de [dateurs cD coton.
«ffronte une nouvelle crise: relie de 
n cliam ur*' 1 es « mployes •** :• ni;;
'•nt Txi'.ir demander an sala ie mi- •'

♦ v p#,r semaine nlo: ; v,#‘ -l'‘ »•* pacification et de la
-]H \ 0 . i„ j H habilitât:ou de ’. *mjui»* célc. e

iction de nouM-l-

tat*
ni muni de si.»

4lu,1*u u’ ^ ir4V'r:i »»»*«■ -o-| Naîfll P . s p r u . T./ ;i*. ;m * • .‘,13 Le •• *' • ,Uii ‘‘"ê
logique, comme r As., lint do ur, , , „otlr ,P .1": Inir** >**•••.*•! . ' .> ÎH. ! • ' ■ • i !’ '
année» d obscrVfttlons. dit que le j0 avions Italiens qui ont franchi TA- veulenl au inc ............... do cinq »«*

tellement hatl.-.faits dos résutats de la Rimou.sk!. moins fioid on liivoi
mat y est de tro!. degrés plus chaud j ;,”“tVqu'e ' Co n. .-'n. 7l's w'.'iv"
mi il Ifimmiükl mnlnc fm rl or hiv<**' I , ,Hahia c i ils ie P ron t ol.-VV MV lltv •• b ------------------------ • » ■ | a . | . . | ' ê ) I JJ â *»« I « • •• • • ..r..- - • *

construction de chemin do fer au Sa- JH* .Winnipeg et que lu mo • • <. r avant de repi e
où ID pourront se faire couper l*\v - pp \jr*i a ipi.T,|1 
cheveux, se faire ra?rr et obtenir un fcLLfcÿ VULAltNI 
cigar et peut-être une pièce de 5 sous

L'honnorabb* Heibert Nî Marier 
I)ai-; riiidu'-t:-,*• (i l coton mis de b.imrtre du Canada a Tokio. a e;e

ours.

- soient insérées, permettant aux P0l]r nUéte du dimanche a l'église 
h aunes de voter.

T— La région de la lroutière du i 
•°rd-ouest et du Sind sera divisée en! LIAMMAPC 

districts, avec administration cen- llUlfllfi/ivlL 
.<jWr.de et le chef de cette administra- AIT PAFTP

;;0n aura les pouvoirs et les préroga- ■ ULiILi
des gouverneurs de province.

I La Birmanie sera séparée de |
*a B?Ænnu,"e- *?. constitution de » 0 _ uü'nouvel hommaqc

Bl,man,c sora rlaborec dans uac scm‘midu prochainement ü In me-

P. LEMAY

n

•\

xrhalne conférence.
Toutes les délégations indiennes ce I may. La Commission des Monuments 

iroîioncèrcnt en faveur d’un couver- Historiques, par rentrem.se ce 1 non. 
ornent autonome. Indous. Mahomé-! M. J.-N. Froncoeur et A ^ demande 
lans- Sikhs, princes, délégués britan- des autorités de l’Lnivcrsité La\ftL 

Ti'vs de l’Inde, hommes d’affaires des curés des paroisses de Lo b.mere 
’ *opécns furent d’accord pour rie- et de Orondtnes. où ti vécu Lemn>.
jander un gouvernement responsa- ainsi que de plusieurs ^
*L n donné un magnifique bus.c e t b. on-

Utrülb I'lUS 
DE 94 HEURES

Los Angeles, ù. — S. P .C. — Le 
monoplan “Lady Rolph.” pilote par 
Bobbie Trout et Edna May Cooper, 
volait depuis 94 heures consécutives 
hier midi, apres avoir plané toute la 
nuit au-dessus de Imperial Valley, a­
fin de fuir une tempête de pluie. Les 
deux aviatrices furent avertis qu’un

.......................... orage sévissait a rentrée de la »nl-
môire de nôtre poète Pamphile Le- 0t se hâtèrent de revenir ici. Fi­

les ont plus que double de record lé- 
nunin précédent de 42 heures, établi 
par Mlle Trout et Elinor Smith de 
New-York.

BULLETIN METEOWLOQIOlir
Ba» St.Laurcnt.-*-Vf ntl fraie; beau

guenay et au St-Maurice qu'ils veuil­
lent faire une halte dans la dépense 
des deniers publics. Nous avons une 
bonne raison d'être satisfaits des dé­
veloppements ferroviaires du Sague­
nay et du Saint-Maurice, dévelop­
pements opérés par les marchands et 
les hommes publics de cette ville, avec 
très peu d'aide des gouvernements, 
parce que ce.s voles ferrées ont été le 
moyen de dévclopjxr lc.s grands pou­
voirs d eau de cette province et qu’ils 
ont amené l'exploitation de riches 
mines d** cuivre â Norandn On peut 
ajouter que nos concitoyens ont créé 
l’industrie canadienne du papier, qui 
vient maintenant en second lieu après 
l'agriculture quant à son étendue et 
au capital employé. Ces mêmes hom­
mes ont assuré la colonisation rapide 
de la voilée du Lac St-Jean. du dis-

11 v a dé
!a chute de neige est la moitié mo n- îé»* â destination de Rio de Janeiro. f»e : » Federation ♦ /»••' r li
r!n- que celle de Montréal. La foum- , Llln Uvtirav,on. rut Iff con- 
i:°n minérale est la mime que »clle|, rhi,,r , . Ilnr

:ü m* Nord, a Ri:u r.o *i n.

imagée !ms :éi>a ation: f.irem Lut*du district du cuivre de Noranda. I'mj 
CJirysostôme I^nngelier, dans un ap- ' f“r
port Inestimable sur 1er, u!m ur n - <!■ ” tJ ,0 ,njlHlhWs p
1er. prouve que les députa rl'héni&t.'

r,y envoyé en mission spéciale en Chine.
jf„ a ce propos et dan le dessein lmmc- 

daiT de vet.dre cen*. millions d*» !>">is- 
v,T3x de hle canadien au gotnerne* 
m* nationaliste.

à NestnjXîka sur le côté est de in Raie 
James, sont égaux à ceux d** Dulu’.h 
iMisabi Range) qui fournissant les 
millions de tonnes de fer employée1' 
par les hauts-fourneaux amène, in 
d'» Pittsburgh. Feu le colonel Baby 
et feu le colonel Dhodes tous deux de 
Québec, homna’s de talent d'une ” 
grande vision, formèrent une 
gnie, il y a quarante ans, f>o

ral |K)Ui :< rendre a Raina I a ion: 
de Ja posU î a t 1° trajet en 0 h* ne, 
environ. I/’-s hydravions du général 
Balbo étant beaucoup plus rapide: 
prendront moins de temps.

UNE VICTIME ,
üt LAüifCHOMAGE LE BROUILLARD

FLÜliE IUÜJ0URS 
SUR LA MANCHESt-Hyacinthe 9 - SPC*— Vic­

tor Charron pav a N G0 années de >a 
Le général Balbo commanduni 1 'ey- vie en cetu ville, exerçant u puis de 

endrille. eM très satisfait du rcMitat , nombreuses années !*• métier de '.ail- Loudr v n. J S. P C. — U bromi­
de la randonnée; mais regrette vi- *' A ’ m n tu; «s* ment connu, }. lard épais, qui a ictenu les navires

lisatlon d’un voeu exprimé par M. le
commandeur Bellcrivc, lors des letes ; . . . .... 0
du 11 août 1929. â Lotbmicrc. lorsque j 1C huiusine. dui Sain.-Maui ice. et
l’on procéda au dévoilement d’une ^u tcrr.toire ce 1 Abitibi tout rnsem-
plaquetto en bronze, â l’endroit ou Me. ajoutant environ 150.000 à laze de Fauteur des “Vengeances.” Ce

SnflIAbcrt Hll«mri^"l' pœtc tymiiiy ot pour corn- IwpuJatlon r> cri to province. SI à
W A H bWWhèqiu* an ParJ»*mont don m«morcr I» soixantl^nw anm-orra-.- «r.a »'0«: «*tou!o:,- I- Q«cfcr« v m-

é !‘'i< veinent, la perte de •> eompagnon qui •** d** 1 estime d** ses eon.i au port depuis 5 jours, tlottuit. tou-
eoinj a - pénrer.t îoi.mie deux nairhuu- tu- 1 l0>Tns- da.;, ce derme:* s an- jouis hier sur le sud d** 1 Angleterre

ur cons-j r,.nt détruites Io- équipage^ d»- deux n^*s- s:i clUoxUde m fa: ai*, de plus en e la Manche et 1 \s pronostics mdl- 
truîrc un chemin de fer qui ,rai: jus- hvdravio„; forc,;: (|,. ‘« :ur r,;v u anal:.-» deelmèrem
qu’a la Raie James, et ils pres-rent !:oc,.a;i furonl M.COi|rUJ.. conMammciit et hier .Victor Charron

a H a iii s déclinèrent c,liaient qu’il ne dissiperait pas
qu’à la Baie James, et Us pres ••rent I i’œéàVj* [unuit* secourus^ ' roiiMamment et hier .Victor Charron encore aujourd’hui,
le gouvernement du temps do ne j a;; ‘ T T) ..* .’.'pi n\. *o , 1 h rrnait son atelier de roulure er se La navigation sur la Manche est
permettre que le contrôle de rere « * ’ • 4, / joignait aux nombreux sans-travail très atfcctcc. l'Jle/le'Wight sc trouve
vaste région passât en d’autres ma ius mii»r ‘ ..n* Tree «i d» dn ^’nrr»' i ,? * i>°,|r rnlev*x^'h uig** tombé en abon- isolée et le brouillard est spéciale-
que ccUes de la province de Québec. ““V 1- n!.c ‘ « maciiîi'ir anro- ".s 1?ur* rt* ;,":rr'- »nté ment épate dan» la valWe delà Taml-

"f.H liçne de démarcation entre On- rrmortmé uso' à ' Fo'nandG lrft8,,€ J1’1 ,alllc": !,r >,ut rV *• fondre» commence A s'y fair-.
tarlo et Québec va du sud au nord *■! ./n,r,nl'nâr tm rnrt. 1 k-, 1J M* or a ° ;........ !,rp"vc nftvlrM «»«*« *«“«'* I® M«sey
____ a ° Noroi.hn pa. un torpilleur lia- que minutes do travail, il tombal* sont restes en n ace eraic-nant lestouch*' â l’extrémité de la Baie Jn- lirn. Le d» ux.emr hydravion qui ne

qu*' minutes de f avail, il tombal*
Les navires ancrés dans la Mersey 

sont restes en place, craignant les

PfifrmhiV I/*mav a eu la charge ,»n- re -on couronnement comme poète l^l construit en gi.i-.cie partie 1
i aant 25 W Cet hommage est la rea- par 1 Umvcrsitc Laval. _ • auos: avec du capital privé, a c;

*• •• mcs à l #M. û moui*- « ic ............................... ,............*.................... .. *' ,n0rt (in,,s ]l 1 ^ malheureux collisions. Une centaine de vaisseaux
gi.i .cie partie lut ,I,L^ 14 * UJ' ' “ " i pu* tern.inêi la traverse avec lc.s ava.t succombe aune synco^ de ; «u moins ms trouvent retenus dans tip
il privé, uur a c;ce I Suit t à 1a 5icme daeû . iau*x&. iuivru peu. . i coeur %. iporu> da Ia üranac-Bretaané. *âtpiç à U àiifltc fiaae v suivra suu^ peu. iqweu^ ^ __ 'tJJ&Uè SU U UtÀMC-Bretasitt.

a
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Carnet Social
M. et Mme Jos. Desbiens, r/e l'hôtel 

Chicoutimi, sont de retour depuis ce 
matin, de leur voyage de noce.

Le dentiste Massicot te. est de re­
tour d'une vacance à Montréal.

M. Lionel Tremblay et Mlle Cécile 
Tremblay, étaient de passage chez 

i Mme. Casimir Tessier et M. Henri 
Tremblay, de Hat lia! Bay Jet, lun- 

I di et mardi dernier.

Mme Georges Fortin, de la rue 
Montcalm, est de retour d'un voyage 
de quelques jours à Quebec.

M. et Mme Stanislas Larouchc 
d'Arvida, étaient 1rs hôtes de leur 
beau-frère. M. J.-A. Larouchc, le 
•jour des Rois.

Mlle Marie-Berthe Barrette, et ron 
frère Léonce, étaient en promenade 
mardi dernier, a Jonquirre, chez leur 
soeur. Mme Arthur Vézina r! chez 
M. Ignace Goulet.

Mme Henri Larouchc. de nie Ma­
ligne est retournée dimanche soir 
après une promenade de quelques 
jours chez son père, M. David Gil­
bert.

Mlles Jacqueline et Fernande Lé­
vesque. étaient en promenade chez M. 
Edmond Bouchard, de Jonquirre. 
mardi dernier.

Mme Georges-Henri Tremblay et 
son fils Azarins, sont partis hier ma­
tin jwur Ha! Ha! Buy Jet, en prome­
nade chez Mme C. Tessier.

ray. Antoine Vachon, Ernest Dallai- 
rr, de Chicoutimi; Pamphile Botvin, 
Bagotville; Armand Gagné, Emile 
Boivin, Chicoutimi; Mme Vue Joseph 
Gagné, de Chicoutimi; Mme Charles 
Lauzier, Jonquiére; MM. Egide Tar­
dif. Paul Morrler, Antoine Imbeou, 
Joseph Boivin, Roland, Léon-Maurice 
et Jean-Louis Larouchr. Lorenzo La- 
rouchr. Philias Larouchc, Mlles Lu- 
tille Gagné, Gilbertc Potvin, Annie, et 
Evà Douert. Jeannette Larouchc, Do- 
nalda Boivin, Antoinette Desbiens, 
Yvette et Leona Larouche, Gabricllc 
Dallaire, Mariette Oucllct.

On s'amusa ferme, jusqu'à une 
heure avancée de la nuit. Il y eut 
musique, chant et jeu r.

Voie i quels furent les gagnants du 
evehrr:

1er prix pour hommes: M. A me déc 
Boivin.

Prix de consolation: M. Hercule
Dubois.

1er prix pour dames: Mlle Antoi­
nette Drsbiens.

Prie dr consolation: Mme Pamphile 
Boh In.

M. le Dr. Antoine Pouliot, de Quê- 
bec, qui était venu pour les vacances 
des fêtes avec ses parents, est main­
tenant reparti, mardi soir.

Mlles Marguerite et Marcelle La­
voie sont parties mardi soir, pour 
H etc port, ou elles vont continuer leurs 
études, après avoir pris une. vacance 
chez leurs parents, a Bagotville. Leur 
père, M. Georges-Henri Lavoie 1rs 
accompagne jusqu'à Quebec.

Les Beaux Concerts

M. Jean-Marie Tremblay, de Bagot­
ville, Oit parti mardi, pour une pro­
menade a Québec.

\ I.NDREDI 

t h 20 BLACK A

9 JANAIEK

COLD

» v
Qimmé vous »v« qutl^M

a BOB

r, k obUair,

ANNONCES CLASSIFIEES
■r#.

I uao'jcci de 25 boU pour $1.00
Es Bay eu

A LOUER
aujourd'hui

M. Joseph Desbiens, propriétaire de 
l'Hôtel Bellevue de. Chicoutimi, visi­
tait des parents en notre ville, ricjns 
le courant de lu semaine dernière.

M. Henri Menard, rie Quebec, etna 
de jxissage a Bagotville, hier, venant \on Parade

I fuldiguni(»mar«r.h 
Ouverture de» Gai» lurons 
Méditation 
I he 1 or Dancer 
Sélections de "Sweetheart»'* 
Adagio CanlaLilç 
Sans Souri 
C an court ta 
Bflïtet de» fleur» Irre partie 

Transmis pur WEAF.
A » h. CITIF.S SERVICE

de "Sweetheart»'*

Crie g 
Von Suppe

RrnrVton 
Ilerbert 
St ruu»s 

( rihuüca 
Piram 

I ladle v

représenter la C. S. S. Lines, aux fu­
nérailles de M Alfred Choyer, père 
de Jean-Baptiste, qui est l'agent de 
cette Compagnie, en notre ville.

Orchestre Jessira Dragonette,
( a v» lier»

Extrait» de “Ballet égyptien*
Orche»tre 

Beautiful Lady, de “The

I lerbert 
soprano

Luigrni

Pink

Mlle Lucile Girard, étudiante gar­
de malade a l'hôpital St-Sacrcment 
Québec et en promenade en cette 
i die depuis quelques jours est re­
tournée a Québec hier soir.

M. Aimas Lai oie. de Jonquiére r- 
tait de passage en notre ville, hier.

M. Grand mont. I. F. est de rrtotir 
d'un voyage a Quebec.

MM. René Giroux et Pierre Juron, 
aunt retournés poursuivre leurs etu­
des au collège Jean de Brèbocvf, 
Montreal.

Mlles Edith et Claire Duper re ft 
Olivine Massicot te, sont parties hier 
soir pour Quebec, oit elles étudient 
t liez les Dames Ursulines.

M. Aimas Gaudrrault. insp. fi lle 
bertville, était en notre ville réfcic 
ment.

_____________I
M. Art hr ne Boivin de M> tube! 

chouan, était en ville hire.

M. René Unitaire, est pari', di- 
; manche son. jhju r aller reine mtr c 
* se:, cour:; à Hingston, Ont.

Af. Napoléon Lavoir r ! retourné à 
Qucbccaprcn un court séjour ut 
l'hôte rie M. et Mme. Chs-Eusèbe 
Boivin.

M. Jos. Fortin est parti pour Que­
bec ou il occupera un emploi pour 
le Canadicji Pacifique.

M. et Mme Alexandre flcihfnd. tir 
Munfmagny, sont retournés chez evr. 
mardi soir, âpre.: une roupie, ne jours 
pesés en cette ville (he M. Emile 
Bvchard.

M. Ernest Rout hier est retourne a 
Montreal apres un court séjour ici.

Arrêtez ce Mal de Têt?
Pourquoi souffrir du mal da tête, ou 6% 
toute autre douleur, quand une TABLETTE 
ZUTOO, prise au moment où voue 

sente? venir te mal, apportera aoula- 
V Qcment en ?0 minutes? Inoffon-

Mlle Ale a na J albert, garde diplô­
mée r le l’hôpital Notre-Dame est re­
tournée hier a Roberval, chez le-, Da­
mes Ursulines.

Mlles Alciina, Marie et Rda Jal- 
bert. élèves du couvent des Ursullna 

•c Roberval, sont retournées hier rr- 
| prendre leur cours apres une se­
maine et plus de vacances passée, 
dans leur famille.

A l’occasion de la fete des Rois, M. 
et Mme François Larouche, de l'im­
périal Oil dr Chicoutimi, donnaient 
le souper a bon nombre de parents 
et umts et rcccvuicnt en soirée une 
foule d'amis.

Parmi les imités, on remarquai/:
Mme Charles larouchc, MM. et 

Mmes Clovis Bouchard. Alfred La­
rouche, Baptiste Larouchc, Eugene 
Larouche, représentant de l'Imperial 
OU de la Baie des Ha! Ha!; Thomas 
I arouche, Eugène Larouche, de Chi­
coutimi; Georges Larouche, Philippe 
l.emicuv Henri Murray. MM. Al- 
jdtonse Deschamp, représentant de 
hr maison Imperial OU; Roland Bou­
chai d. Mlles Gabriel Larouche. Aline 
Bouchard, M. Paul-Emile Vaillcn- 
court, Mlles Cécile St-Pierre Mcrix- 
Laure Tremblay. Helene Tremblay, 
D. Boldur. M et Mme Médéric \fa­
vori. MM. Edmond farouche. Geor­
ges Larouche, M. et Mme Gustave 
Bolduc, MM S. Du lour, Louis Le­
febvre Loin:. Boudreault. Mlle Mary 
Murray, M. Alfred Blackburn. M. et 
Mme Adélard Tremblay. M. Alonzo 
Lapointe. d'Arvida, et une foule d’au­
tres dont 1rs noms nous échappent.

'Tous se retirèrent à une. heure as- 
sez marnée de la nuit emportant 
un joyeux souvenir de leur soirée.

Il y eut chant, musique adresse, dé­
clamations c! joyeux réveillon.

M i*: es Sabounu. de Jonquirre. « - 
tait de passage en notre ville hier et 
assistait aux funérailles du régi elle 
M. Chayer.

i

M Ehe Cote, de Chicoutimi, est ac­
tuellement en promenade en notre 
litlc, chez scs nombreux parents.

M. Henri Monie.au est parti, mardi 
soir dernier, jiour Quebec, où fl sera 
en jrrantruade chez des parents, du­
rant quelque tempi.

M. et Mme. F-X. Lessard, de cette 
ville, sont jHirtis, mercredi soir. j>our 
une promenade a Jonquiére.

M. Arthur Simard, E E. M. a l'Uni- 
Met site Laval, de Quebec, est reparti 
, pour cette dernière ville, après avoir , 
1 jm.: une vacance de quelques jours,
! cher ses purent s, M. et Mme Odina I 

Simard, de cette ville.

Lady** 
t aryll

Solo de soprano Jessica Dragonrtte 
Got Rh>thm, «U "Girl tirnzv" Gershwin 

< Avalier»
\\ hrn i be Organ Played at l'tvilight

t amplieîl
Or chest re

(Maybe It*» Love Meyer
Solo dr tenor Leo O Rourke 

Ce rsh wine «que Gershwin
Orchestre: Jes»i« a Drugonette soprano

t .1 Uillrn
Danse «lav* ( habrler

Or» hestre
Where. Where You, \thrir Was I*.

dr Billy * t'ohan
Duo de soprano et de hare Ion 

Jessica Dragonette rt John Se.ii;|e 
I .a Ghana Kreister

Solo de violon, 'i akoh V.w Je 
Medley of Songs of Not So Lon,; Ago

Cavaliers
l.l Relirai ro Padilla

Solo de «oprano. Ies»itca Drayonetiij 
Le vendeurs d’arachide» Simons

Or* he » t f r
An»*i • aime que la nuit Bohrn

Ore he st i e Jessica Dragonet’e, soprano
Cavaliers

T i*r)*mi* par WEAF

Tarif des Annonces Classées 
Téléphone, 457

1— Evénement#, fiançailles, maria­
ge#, naissances, décès, service# 
anniversaires, In memoriam, re­
merciement#. assemblées. 
Maximum 60 mots, 1ère inser­
tion SÛ.50. Chaque insertion 
subséquente, $0.25* Chaque mot 
additionnel $0.0 I.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Noua char­
geons deux fois plus ai l'annon­
ce n'est pas payé d'avance.
Ces événements sont publiés 
gratuitement dans le carnet so­
cial et dans les courriers.

2— Annonces Classées Courantes
Téléphone, 457

6 insertions I

A VENDRE

LOGEMENTS A LOUER
Deux beaux logis k louer k de bon 

condition*, rue StTrançon». s*adre»J. 
M. Vilrnont Truchon. 79. Rue St-franc' I 
Jonquiére. ncoi«J

A LOUER. — Chambre s*ul#, jj,
blé%*èJBe ••ll* t,cK.b“‘n- Monsieur préfS re S adresser au No 0 rua Si-An to.

A VF. N DRE—Fromagerie a vendre avec 
l’équipement complet. Pour tout rensei­
gnements. s'adresser n M. François Côté, 
Laterrlère Ba»»ln.________________

A VENDRE. — A vendre, une paire de 
ski*, de 7 pied» et demie de long, avec har­
nais et 2 bâtons. Pour tout renseigne - 
rnents, s’adresser n Egide Morin. 2^7 A. 
Rue Racine. Chicoutimi. J N.O.

A VENDRE.—Bob-sleigh à vendre. Neuf 
rt moderne, rt rn parfait ordre. S pieds 
de long, volant de conduite d'automobile. 
Pour tout renseignements, s’adresser nu 
Dpt. de la Circulation, Progrès du N»«ur- 
nay J. N. O.

Chicoutimi.

A LOUER. — Une belle grande 
confortable, pour deux, pension

J.N 0.1 

‘fcimbr,
mille, bon cher sol. S'adresser”è* 6°* **
Antoine, étage B. Chicoutimi.

DIVERS

doivent

M. l'avocat Charles-Edouard Choy­
er. de Chicoutimi, accompagne de 
Mme Chayer. étaient de passage u 
Bagotville. venus pour assister aux 

i funérailles de leur oncle, M. Alfred 
i Chayer.

A « h. 4 5 NATURAL 

Baby s Birthday Party
Orchent re 

In Memory of You
Trio vocal

Under the Spell of Your k»»»
Orchest re

Sérénade
Solo de baryton

BRIDGE

Roneil

Bu t ».« 
I -iom«

$0.01 sou# le mot, 
pour le prix de 4.
Les annoncés classées 
être consécutives.
Surcharge de 50 p.c. pour peti­
tes annonces avec bordure, ca- 
taclère ou titres spéciaux.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous char­
geons la double si l'annonce 
n'est pas payée d'avance.

A H» h. ARMSTRONG QUAKERS

I’m Bringing a Red. Red Rose, 
de "Whoopéc '

Ensemble 
Romance 
Solo de soprano Lois Bcnn.*tt 

Overnight, de "Sweet and Low *
Duo de contralto et de ténor 

| Mon Lirai
Or* hestre et contralto 

i Ma Lindy Lou 
Quatuor

Two Ile» ri b Swing in Irre Quarter 
Duo rie soprano et ténor 

I ransrins par WJ/

TROUVE

NOUVELLE METHODE
L’Anglais enseigne par i» po»te ,ucr , 

garanti par écrit, m 2 mois. 20C u 
çon. Ecrive/ pour détail». Adresse* * * 
f . Fortier, St-Ubald, Cté Portncùf A*

3.loi
MACHINES

' l'ayence pour
A ECRIRE. — WOn. .voa,|

écrire UNDER WOOD* dans'* la * Mn’§ *' 
Chicoutimi Lac-St-Jean. La t-gion c,l 

machin- Loi

H.. HtoR'é, 195 rur Racine. Chicwtïrl' 
telephone 457 ou 651.

Le comte AVIS

Ferdinand
! îrr.<

Zichy
UN CENTENAIRE

t oseîli I A 11 h HEURES SLUM3LR
M

inercredi
Benoit Fortin. E. E. M. esl parti, 1 Sélection* de

soir. ]>onr un court voyage "Apf,lr H10**0™*
d'affaires a Chicoutimi. I ranMiii»

Orchestre 
p»r WJ/

Kr-nl-t Jn.obi

tives et sûres. Employé** par 
ries milliers rie o®n*. • En 

“vente partout

Madame Desire Lnrouelie, retrvait 
dimanche, te 4 janvier a nil euchre 
u sa residence, rue Cartier.

Voici la liste des invites:
MM. et Mmes Ernest Bolnu, de 

St-Jérôme; Jérome Larouchc. de 
Jonquiére; Hercule Dubois, Amédèe 
Boivin, Louis Sa tard, Arthur Mur-

Bagotvitle t — I). N. C. —
Mlle Laurence Renaud. • cette 

j i tile, est partie dimanche, dernier, 
jvv.ir HébertvUle-ViUoge, ou elle sera 
en promenade pendant plusieurs se- 

j moines, clic, des parents et amis.

M. et Mme Louis Chayer, d'Arvida 
ainsi que leurs deux filss Lcunidus et 
Rémi. étaient a Bagotville mercredi, j M> 
assistant aux funérailles de M. Al- [
J red Chayer.

\ 9 h LES ESKIMOS

Mlle Thérèse Côté, de Bagotville 
; était (’n promenade a Jonquiére, ces 
1 fours passés.

M. 7 hcodorc Simard, de Chieouîi- 
nu. etf.it en voyage d'affaires a la 
Baie des Ha! Ha! récemment.

I ove f*»r You 
O D Tennessee 

I he Bully r>| the I'own 
Keep a Song in Your Soul 

j Overnight, de "Sweet and 
, Doin’ the Sigmi ( hi 
The 1 oy Brigade 
Dr il ting and Dreaming 
Star» and Stripe» Forever 

1 rnnimii par Wl.AI .

Kahn

Ouverture rie “Coriolan ’
Alin Polar i a 
Sélections «le

“Le» Saltimbanques ’
I a Czarina 
Novelet te 
Albumlrnf
h i» bin ein Kind von» Rhein

Low

I uîcîier I * hansonetlr 
j Mélodie
i.a veillée de l’ange gardien 

Tianainis par WJ/
11 ill 

Alter
* »• *» i »

N elarco 
' unis 
S misa

Beethoven
Beethoven

Ganne
Canne

Glazounow
Kretschmer

Zeller
Baron

Paderewski
PIcrne

LA PRESSE.

Les aventures de petit Jean, l’orphelin
M. Léonce Rinfrrl, de Chicoutimi, 

ctcit en visite a Bagotville. 
ment.

rccçm- A '» h. in PROGRAMME. ARMOUR

The Blur »

M. et Mme Trc f fie Tremblay, de 
St-Graron, rendaient visite a leurs 
patents de Bagotville, le premier de 
Tan.

,r4'a»vc KkiSWÿn JJ

*
1

^'(liliilivn S^r'trd fur. M I' |r . W

M. Louis-Victor Vallée, de Jonqiur- 
rr. était en promenade en notre ville, 
ce s jours passés.

M. c* Mme Armand Gobe il, d'Ar- 
ridn, ont passé les fêtes du Nouvel An, 
chez leurs parents de Bagotville.

M Joseph Audft. caissier a la B. 
C. N., de (elle ville, est aile passer 
le premier de Van u St-Jrrônu. chez 
ses parent*s M. et Mme Philias Au­
def.

I

M et Mme Georges Chutigny, d'Ar­
vida, rendaient visite à leurs parents 
de Bagotville, dernièrement.

Birth of thr 
Or chest re

Coulrln t Hear Nobody Pray 
Jubiler Singer»

than SOU» du .suri
Swanre River 
i Md Black Jr»
Down South 

Orchtstri .
Cio Down Moses

Jubiler Singer»
Mardi grn» dr ‘'.Mississippi” Suit' 

Or* he»t rr
1 rsnsinis par WJ/

Gomment les 
Femmes Maigrissent

en Angleterre

5 h. I > â 5 h. 45 p.m. 'I hé dansant | 
de I hôtel Mont Royal.

5 h. 4 3 à O h. p.m. — Disques Colum­
bia

b h. à 6 h. ID p. m. — Nouvelles, bour­
se rt pronostic» météorologiques.

6 h. 10 ii 6 h. 30 p. m. — Program­
me Maraxzn.

t» h. 4» 7 h. p. m — Causerie
8 h. à 't h. p. m. — L’Heure Provin­

ciale.
f». h. à 10 h p. in. — L’orchestre île 

concert du Rltz-Carlton.
10 h. a II h. p. tri. — L’heure de mu­

sique ft j Canadien Pn» ifique.
11 h. à II h. 10 p. m. — Or *l»r»t re 

ne danse du W indsor.

HEURE PROVINCIALE

I un "r rendit I-rr, du roi Yrlmith, pour lu. d«- mimd-r In prrmi.Mou dr prendre pntl ù mtr Utnillc 
«u « ol • «Jr** ryginer* évidemment.

Ma... Ir ro, Velrnii h tcftiM carrément. 1 e combat devait avoir lie,, rnt,, l’yginér* r( Snin* seulement
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Corn mont aimcrlrz-voim A vous
----------- debarrasser de entte Kraisse mal-

Mmj lose.pU Berrubc. rt son filst saint» quo vous n’aimez pas et dont 
Gaston, dr Quebec, riaient a lingot- vous « avez pas besoin et on même
ti//f récemment, en visite chez des temps vous sentir mieux que vous
parents. l'avez été depuis tloa année* ?

---------- j Comment aimeriez-vous îi faire
M. A il Gobeil, d’llvbertiillcmVilla- disparaître ce double menton et cet 

f/c. est a Bagotville. au chevet de son <‘ïn bon point et acquérir titi beau 
trêve M. Charles Gobeil. lequel esl * teint clair qui suscitera. Eadmira- 
g va vc m e n t m a lad e. lion?

Uoniment aimeriez-vous réduire 
votre poids h la normale, obtenir

M. et Mme François 
d'Arvida. rendaient visite à leurs pa .
rents de Bagotville, ces jours derniers | Qu en r un regain d activité et de

j vivacité mentale?
----------- ! Pesez-vous aujourd'hui et remar­

quez votre poids — puis proeurez- 
Mlle. Lucienne Audcl. de celte ville, \ vous une bouteille de Sels Kruschen. 

est de retour d'une promenade d’un Prenez-en une dcmi-rullleréo \ thé

c ,*»»!»*.» «l iii iiuiin.il**, unie u 11

Desbiens. ; !a ylLal!té qui vous fera considérer 
leurs pa- i Ie ,rnvaiI comme un plaisir et ac-

1— Causerie:
Sujet: “A Sketcn or Canadian His­
tory" par le Professeur MacDcrmot 
de l’Université McGill.

2— Marche d”'Ai(laM... Verdi 
L’Orchestre Philharmonique de 
Montréal.
Directeur: Monsieur Eugène Char­
tier.

3— Chant
Air de la "Calnmnlc”
“Barbier de Séville”.... Ro^smi 
Monsieur Roy-Royal, baryton.

4— Deuxieme Symphonie.
Andante.

Budapest. — On vient cTcrigcr à 
Budapest une statue du comte Ferdi­
nand Zichy ; on pourrait considérer 
ccttc érection comme la commémora­
tion d'un centenaire, puisqu'elle mar­
que le centième anniversaire de la 
naissance de Ferdinand Zichy. Que 
fut celui à qui cct honneur a été ren­
du? Ce fut, comme il le disait lui- 
même, “un chrétien, un catholique.” 
Il ne voulait pas imposer son nom à 
l'attention publique, il ne voulait 
jouer aucun rôle politique, trouvant 
que travailler, remplir la mission que 
la naissance et la situation nous im­
posent. suffisent à remplir l’existence, 
et malgré scs intentions, les circons­
tances en firent un chef, elles l’obli­
gèrent à prendre part à la vie politi­
que. il fut membre du Parlement, 
membre de la Chambre 1 faute, il 
occupa une place de premier plan 
comme défenseur de la cause catholi­
que.

Il fut aussi journaliste, délendant 
ses idées dans A Hou (la Patrie) 
que dirigeait le grand écrivain natio- 
n,.!iâtc Mauiacc Jokar, il paya son 
courage de sa liberté, mais pendant 
sa captivité, les événements politiques 
se modifièrent, Ferdinand Zichv rr-

m

ccuvra la liberté, on lui rendit scs ti­
tres et ses biens.

Il défendit les droits de l’Eglise 
dans !cs questions de l’autonomie cl 
de la Congrua. Anime de pensées 
charitables, aujourd'hui, on dirait so-

Agents demandés pour vrndrt 
aux résidences rfa campagne seul-mc-* , 
une des médecines le» plus annoncée» i ' 
Canada. Territoire exclusif. gto»»c COr* 
mission, homme actif aeulem-nt pou » *1 
disposer de $9.00, lui assurant un oroL ' 
de 56.00. Ecrire J. U. Rouleau. I’7Q c.' 
André, Montréal. ' * “

ciales, il se dit le propagateur, cal 
Hongrie, de l’Encyclique Rcrum No-1 
varum; ce fut désormais son guide, 
son inspirateur dans son action en L-l 
veur des travailleurs dont il voulait 
que le soit fut amélioré, mais dans! 
l'esprit du catholicisme.

Le comt* Ferdinand Zichy fut 1-1 
nitiateur de bien des oeuvres cl sc et-
pensa sans compter pour promeuve: 
le développement de la pensée re’:. 
gieuse, la lutte fut quelquefois dure, 
mais il était optimiste, il avait con 
fiance dans l’avenir, il semait la ré­
colte est plus belle qu’il ne pouv. 
l’espérer.

Le grand évêque Probas/ka di«vt 
de lui: I loino Dei. Homo Lcclesiue, 
1 loino Patriae.

Les cinq moyens d'en­
courager “Le Progrès du 
Saguenay” son! de lui pro­
curer de nouveaux abon­
nés, de lui confier vos an­
nonces, vos commandes 
d’impressions, d’articles de 
liureaux et de Librairie.

Saviez-votis
ii

mois à La Tuque.

ÿ U
y •C1

I •*
« • * .

• Les Nains, aussitôt la nouvelle connue, a êtaient nus à construire un fort rir nri^r. 
De leur côte, le* Pygmées ne négligeaient rien pour se ptépater À la lutte.

Pour des impressions 
soignées et à bon compte 
il faut vous adresser au 
Département des Impres­
sions du “Progrès du Sa­
guenay”.

chaque uiatin dans un verre 
d’eau chaude et quand vous aurez 
fini la bouteille, posez-vous do non- | 
veau.

Voua connaître/, alors le moyen ! 
n g r 6a b le de se libérer de la graisse 
disgracieuse et vous constaterez 
aussi nue les six «ela vivifiants que 
contient Kruschen vous confére­
ront u ne santé rayonnante.

L’est le moyen qu’emploient les 
Anglaises pour conserver leur avel-

— Pourquoi n'y auriez-vous 
pas recours?

grand
pirablcRcmcdc

5— Chant:
a> ‘En Sourdine"... Gabriel Fauré 
b» “La Vie Antérieure’’... Duparc 
Monsieur Roy Royal, baryton.

C— Ballet Egyptien... Luigini.

T— Marche Slave... Tscliaikuwsky 
L’Orche.strc Philharmonique dr 
Montréal
Directeur: Monsieur Eugène Char­
tier.

L’HEURE PROVINCIALE, transmi­
se par le Poste C. K. A. C., de 8 à 0 
pour vendredi le 9 Janvier 1931.

HEMORROÏDES
DOULEURS DISPARAISSENT EN UN 

CLIN D’OEIL!
Jr souffrais des hémorroïde» ch pui* dr» 

moi». Rien ne m'avait procuré de »oul«igc« 
ment. ju»*p» au jour, où j’essayai *’5ootria-
Salva". La premiere application mit fin 

, aux démangeaison» et au» doulem.n. Le.» 
; hémorroïde» ont disparu’’. E. C. Arlcy. 
j Met promptement fin n la doulrui. Chez 
tous les marchands de irrnedes.

t

Que la première usine pour fa­
briquer les beaux papiers en C*-> 
nada a etc consruite par La Com­
pagnie de Papier Rolland Lim:*j 
tce.

* Qu'aujourd’bui nous avons en f 
fonctionnement deux des usines 
à papier lc3 plus modernes qui 
soient en Amérique.

f Que ces usines produisent une !i* 
gne complète de papiers bond.: 
à comptabilité et à écrire qui ne j 
sont pas surpassés.

f Que ces papiers sont en deman*» 
de par tout le Canada et peu­
vent être fournis par tous les 
meilleurs imprimeurs, le vôtre in­
clus.

EN VENTE AU

SYNDICAT des IMPRIMEURS
DU SAGUENAY 

imprimeurs — Libraires — Lditcuu
12, AVE LABRECQUE 

Chicoutimi, — — P- Que>

Sf
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PÉRÉGRIN
Par La Comtesse Ida Hahn-Hahn

Traduit de FAUemaud
Par MARC VERDON
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remplir les devoirs de la paternité 
sans religion et sans Dieu. Horburg 
fut rajeuni par la joie que lui causa 
U naissance de cette enfant, à la­
quelle il donna le vicu nom d’Hclia- 
de, caractéristique dans sa famille. 
Ses plans pour sa fille étaient d'en 
faire une femme de génie; ceux de 
Colomba d'en faire une sainte. En 
attendant, Héliadc était comme tou­
tes les autres enfants, et n’avait rien 
cTextraordinaire.

L'espoir dortt s'était flattée Co­
lomba» k l'endroit de son mari, ne 
parut pas devoir se réaliser. Depuis 
qu'il avait i songer aux moyens de 
pourvoir aux besoins croissants de sa 
iifflÜltc £ue l'intérêt gyi le portait à

I l’élude rt aux travaux littéraires n’en 
était plus le seul mobile, il s’y adon­
nait de plus en plus. Les difficultés 
ne sc bornaient pas au présent, l'ave­
nir en présentait de plus grandes en­
core. Il avait près d’un dcmi-sièclc 
de plus que sa fille; d'après le cours 
ordinaire de la nature, il quitterait 
cette vie bien des années avant sa 
jeune épouse, et, après lui, ces deux 
êtres si chers sc trouveraient dans la 
pénurie la plus complète, puisque son 
avenir consistait dans sa rente viagère 
que lui avait valu son apostasie. 
Sans doute, Colomba pouvait comp­
ter sur le petit patrimoine de sa mè­
re, mais, s’il avait pu suffire aux be­
soins de toute la famille O’Connor, il 
avait falju pour jie jamais jfiljir

de l.i maisonnette du mont Cclius, cl 
il ne pourrait procurer une existence 
convenable pour sa veuve et sa fille; 
de plus, madame O'Connor n'était 
pas même aussi âgée que lui. Ces pen­
sées le torturaient, aussi chcrchait-il a 
leur échapper par un travail acharné 
par lequel il espérait aussi se créer des 
ressources. Il se flattait parfois que 
sa plume le conduirait à la fortune 
s il était en Allemagne, plus à même, 
par conséquent de surveiller les édi­
teurs et de s'entendre avec eux. Cette 
illusion était très excusable, vu la 
distance qui le séparait de son pays, 
et les difficultés que l'on éprouve à 
traiter les affaires par correspondan­
ce. Les deux premiers ouvrages, qui 
étaient de simples mémoires, assez 
heureusement écrits, avaient eu du 
succès, le troisième en eut moins; c’é­
tait un recueil de tableaux de la vie 
et des moeurs florentines, écrit avec 
ce laisser-aller au courant de la plu­
me qui plaît en Italie, mais n’éveille 
que peu de sympathie en Allemagne. 
Il se disait qu’en retournant habiter 
sa patrie, il saisirait mieux ce qui 
pourrait plaire à l’esprit allemand, et 
que ses écrits y gagneraient; peut-être 
aussi parviendrait-il à quelque ac­
commodement avec son cousin pour 
qu'une portion au moins de sa rente 
viagère fut, après ta mort, continuée 
à sa veuve. Mais cette dernière rai­
son était une entreprise extrêmement 
dçlic^tç, où la icuÿsitg çUU pçjt Vf9.-

bablc, et qui exigerait les plus grandes 
précautions afin que Colomba ne dé­
couvrit point la déplorable source 
dont provenaient les moyens d'existen- 
cc de la famille. 11 la connaissait as­
sez |)our savoir qu elle préférerait 
mille fois la misère et la mort à la vie 
soutenue pm l’argent de Judas. Lors­
qu’il se fut rendu compte à lui-même 
de ccttc conviction, clic s’enfonça 
dans son coeur comme un poignard. 
Jamais, elle, ne me le pardonnerait, sc 
dit-il d’abord — puis elle me mépri­
serait, pensa-t-il ensuite, — et elle 
aurait raison, ajouta-t-il enfin, car 
c’est infâme de vendre une conviction 
religieuse; et, quoique je n’en eusse 
aucune à ce moment-là, ce n’était pas 
moins infâme d'en simuler une pour 
un motif si bas.

Et Horburg fermait l’oreille de 
son âme à ces représentations de sa 
conscience, car, où prendrait-il du 
pain pour lui et sa famille s'il reve­
nait à la foi de scs pères? Son cou­
sin savait trop bien pourquoi le vieux 
parent lui avait assuré une somme an­
nuelle, pour ne pas trouver dans les 
dispositions du testateur une clause 
quelconque qui lui donnerait le moyen 
de la supprimer.

—Non, non, se dit-il; il est im­
possible que les choses arrivent à ce 
point. Jamais Colomba —• jamais 
Héliade ne sauront l'origine de cet 
argent maudit. . . Puis, lorsqu’il me
fut «Mure# jc R êvait w six acu'an*

ce, — jc ne pouvais donc pas en re­
nier. — Ccttc rente m’est nécessaire, 
en un mot. pour nourrir ma femme d 
mon enfant! N*cst-cc i * là en fin de 
compte mon premier devoir?

Dans le cours d’une conversation 
plus intime que les autres. Colomba 
lui demanda une fois s'il ne pensait 
pas à étudier la religion ainsi qu’il lui 
avait promis de le laire. II répondit:

—Laisse-moi du temps, Colom- 
bella. . . C’est un sujet qui requiert 
tant de travail et de recherches! Pour 
le parcourir à fond, il faudrait exa­
miner les systèmes religieux de tous 
les peuples — en lire les écrits dans 
l’original, l'indien, l'égyptien, le per­
san. afin de se mettre à l’abri des 
inexactitudes qui se retrouvent néces­
sairement dans les traductions.

—Mais toute une vie ne suffirait 
pas à pareil travail! s'écria Colom­
ba avec un accent de douleur.

—Ces recherches feraient peut-être 
découvrir une religion ou révélation 
primitive qui amènerait à reconnaître 
que tous les systèmes religieux sont 
basés sur une vérité unique, et sont 
ainsi beaucoup moins éloignés les uns 
des autres que l'on n*c»t généralement 
tenté de le croire. On trouverait ainsi 
la preuve de ce qui est l'hypothèse la 
plus probable, à savoir, que toutes les 
formea de religion changent avec les 
époques et les peuples. Une fois ad­
mis que ceux-ci sont libres de choisir 
U forme qur leur cri homogcjic» il

faut concéder le même droit à l'indi­
vidu, d'autant plus que 1rs individua­
lités sont toujours en dehors de la 
masse; et alors, Colombclla. on pour­
rait prouver ce dont j'ai déjà la cer­
titude, que le point de vue auquel jc 
me place au sujet des questions reli­
gieuses, est aussi juste que le tien.

—Mais il ne. s’agit pas seulement 
d’examens et de théories, s’écria Co­
lomba; il s’agit de l’action et de la 
lutte; des principes pour le temps, du 
but pour l'éternité — de l’éternel sa­
lut ou perte dr notre âme! Rodolphe 
. . .du salut de (on âme. C'est là ce 
que vous apprendriez de la foi. puis­
que Notrc-Scigneur a dit: “Celui qui 
croira et sera baptisé sera sauvé.’’ et 
dont les apôtres ont reçu en son nom 
le dépôt sacré qu’ils annoncent tous 
les jours. — Et vous voudriez aller 
rechercher la vérité de la révélation 
chez les Perses et les Hindous!

—La Trimourti indienne et les 
trois dieux de l’Egypte ont cependant 
de l’analogie avec la doctrine de la 
Trinité, répondit Rodolphe.

—Oui. l’analogie de la charge et 
de l'idéal dit vivement Colomba. 
Comme cette tête d’Apollon, qui co­
piée rt recopiée sur chaque dernière, 
copie devient k la vingt-quatrième fois 
une tête de grenouille I Si la doctrine 
n’est pas conservée dans l'état de 
pureté première où elle nous a été ré­
vélée, les égarements de l'esprit hu­
main livre k lui-mcme U vlcfigurcul

peu à peu nu point de faire de la sain­
te Trinité une Trimourti, la tc\c d’A­
pollon devient le masque d’une gre­
nouille! Or. comme la révélation di­
vine ne s’est conservée intacte que là 
où clic est protégée par l'autoritc de 
Dieu même; toutes les religions déri­
vées de l'Eglise finissent par devenir, 
pour ainsi parler, dos têtes de gre­
nouilles, tandis que nous, nous mar­
chons à la lumière du Fils unique du 
Père qui est dans les cicux.

—J'en reviens toujours là, Colom­
bclla. tout cela aurait besoin d’etre 
examiné, analyse — il faudrait du 
temps — et la traduction en allemand 
des “Pronicssi sposi*' de Manzoni no 
m’en laisse guère, ou pour mieux di­
re, point du tout.

—Pauvre Rodolphe! dit Colomba 
tendrement; que de peine nous vous 
donnons !

Hélas! ce n’était pas le travail qui

lui pesart ! il v trouvait, au conlr.uif. 
un moyen de «c fuir lui-même, 
chapper aux pensées, aux rellexiütu 
qui empoisonnaient sa vie. >.» récif 
lion était I leliade, il lui 
tout son loisir. Tant qu elle fut 
enfant, il le passait à jouer a\« i , ! 
à l’amuser; à mesure qu’elle grand»* 
sait, il lui donnait des leçons 
étaient sa joie et son bonheur. - J* 
avait jadis c'é fasciné par la 
chcur d’âme de Colomba, il éprouvait
le même sentiment, avec moins de*

goïstne, à l'endroit d'Héhade. L?e > 
côté, Colomba ne restait pas inactive 
dans l'éducation de son enfant; seu­
lement, elle abandonnait au pcrc 
soin d'instruire et s’appliquait 
à développer la jeune âme qm ,Ui 
était confiée, à la diriger vers le cid, 
à la rendre sérieusement chrétienne* 
Héliadc élevée entre son pcrc et **

(à suivre)
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La presse... C’est la nécessité de notre temps... A 

cette oeuvr# il ne suffit pas de contribuer de sa person­

ne, cette contribution est la plus nécessaire et vous de­

vez favoriser la bonne presse dans sa route à travers la

multitude des âmes.

PIE XI

1
Six jours au travail, aux interets matériels du temp*** 

aux soucis et aux fatigue* de la terre; un jour au repos 
dans !c Seigneur, un jour aux graves pensées de la foi 
rl de nos destinées immortelles; tel est le partage. Est-ce 
trop pour la religion et la vie de .l'âme, pour son rafrai-| 
chissrmcnt intérieur et pour le salutaire souvenir des vé­
rités éternelles?

P. DE RAVIGNAN

VENDREDI, 9 JANVIER i93i

Il manque aux Canadiens français,
pour progresser, le stimulant d’un

sens national précis et vigoureux

et voilà notre race abandonnée à elle-même, dans de» conditio »s po­
litiques qui favorisent beaucoup plus les ténèbres que la lumière.

Plaise k Dieu que cette situation défavorable ne s’éternise pas 
et que, dans un avenir prochain, les Canadiens français aient à 
leur disposition tout ce qu'il faut pour former en leur coeur un sens 
national spécifique capable de stimuler leurs énergies au service 
des causes non seulement de la race, mais du Canada, de l'Empire 
et—si on le veut—même du monde entier.

Le sens national manque aux Canadiens français; et nos coin-

LETTRE PASTORALE
SUR L’AUMONE

n A
D'Affaires et Professionelles

patriotes ne donneront toute leui mesure que lorsqu ib seront pour- . ’, . .. \”u' 1 *"<? *>c,du• ,,u “

vus de cc tunique puissan* • ••.................. 1

Brèves réflexions inscrites e n marge des articles de M. 
Esdras Minville

11 faut lire les trois articles publiés récemment par M. Lsdras 
Minville clans le Devoir et qui seront bientôt mis en brochure par 
l’Ecole Sociale Populaire. Puisse l.i diffusion d’une aussi vigoureuse 
littérature dessiller les yeux d'un grand nombre.

Ces trois articles ont clé écrits en marge de la polémique dont 
nos collèges classiques ont été l’objet durant ces derniers mois. 
Ayant autant de caractère que d'intelligence et ne voulant pas se 
laisser gaver dc^ idées toutes laites qui remplissent l’atmosphère des 
salons, M. Minville n’aime pas sc cantonner dans une discussion 
portant sur les programme* d’étude exclusivement. Il préfère s'é­
lever à des hauteurs qui lui permettent de voir plus loin que cela.

dur U 9onî de

<SuiL£) \ant les hommes vous Petrs devant
/ e luxe Dieu; de meme t’eM une fausse idée

I r luxe qui entraîne des dépenses J** noire que ce que vous donne/.
ontiairc, vous 

pour toujours.
f mono, et meme de l'équilibre écono .ni ur!, en cela plus sages que ces

Eüg. L HEUREUX truque dans une légion. Le.» déborde- mauvais rubes dont pa.lr le psalmis-
ments du luxe, chacun s’en plaint, tr ; iis se sont endonnis dam* la meut
chacun reconnaît qu il est temps d y et leurs mains étaient vides, le* main*, 
opposer une digue, et personne n'osc hier >1 pleines, de ces hommes d’aiDES ADOPTIONS ^onnci signal ! Ne se trouvera-t il $<*nt. doirwcrunt sotnnum sium 1 ♦/ m

—.......- donc pas quelque province, quelque /»// invencrunt ciri diciluimm in muni
l.a Crèche. Québec 1 janvier l'fa! v*IIc, éfrivait il v a déjà longtemps un C'> suis Cnmme il a rte bi«*n mqme. 
Monsieur le Directeur, Lu tre pasteur clames, pour prendu celui qui ;*:i\é mu la tombe d un

\ ous sere/, sans doute heureux de u,u* *°uiageuse initiative de reforuta chrétien au coeui grnmeus. et eoinpa
renseigner vos Ici;tcuis nn le, résultait hon crl ^«mD Lu vérité, ceux là tissant crtte parole <*r Nraie sagesse, 
de notie rech-.Mxhe de parents adoptifs n,ri *'*n AtcwX bien dr la v!*.«xc publi- Il me »cslc tout te que j*ai donné!
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handier* et aux bootleggers tout mté c',m quelques faits et okc: valions : 
jet à fabrique} et à vendre de la bois- Uc ^cmcr ècs Adoptions a pu

bamere, te serait a la lois |*iévenii des ni f.ivrui d«* j--eisonnes ebarita 
mille atteintes à la justice cl a la mo blés (Act L\. S(> ) 1| v aval* .
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son clandestinement. Lu voulez-vous l|ouvc'- *» do l’année 1930. !*,r; ^ for‘unM* ,cvrn" J»PI* une jeune veuve remplie d.
une preuve? on vient de découvrir à ^cs Parents adoptifs pou; 291 en a ‘ ‘inpnvit«* des moruis rt touviu la bonnes oeuvres et nqtaridant d «bon

Voici l’impression que je retire, pour ma pari, de la lecture cle 
ces trois articles: l’insuccès d’un trop grand nombre de Canadiens 
français et l’échec relatif de notre race sont la conséquence d’un 
manque de formation morale plutôt qu’intellectuelle; en tout cas, 
meme si la formation intellectuelle nous fait défaut, ce sont des dé­
ficiences morales qui entravent la marche de nos esprits. Le mal 
dont nous souffrons, c’est donc, au fond, une formation morale dé­
fectueuse.

Qui est responsable de cette formation inorale défectueuse?— 
Un enchaînement de circonstances politiques propres à troubler les 
boussoles patriotiques les plus solides. Un Canadien Lançais n’a-t- 
îl pas, en effet, pour patries la Province dr Québec où l’on s’appli­
que à le cantonner, le Canada dont plusieurs coins lui sont plus ou 
moins inhospitaliers, puis l’hmpiie britannique trop vaste pour être 
aimé en connaissance de cause. Or. t c>t dans le patriotisme et la 
re’ que se trempent !c mieux les caractères.

Ces trois patries superposées ou juxtaposées nécessitent la con­
jugaison simultanée de trois sortes de patriotisme dans le coeur de 
tout Canadien français. Or. il en est du patriotisme comme de tous 
les grands amours: il est intense, vigoureux et iécond dans la me­
sure où son objet est simple et prêt is. Notre propre histoire est une 
illustration éloquente de cette loi psychologique. Ainsi, le patriotis­
me de nos ancêtres était orienté vers une lin beaucoup plus simple et 
précise que le nôtre, et. pour cette raison, il a édifié une oeuvre 
donnante que les generations aducHc . plus politiciennes et plus 
arrivistes que les précédentes, compromettent et menacent de gâ­
cher à jamais.

La complexité du triple patriotisme a tué cher nous I ideal na­
tional, après en avoir obscurci la notion. La ut I s’étonner, mainte­
nant, de ce que l’individualisme et i arrivisme i \ eni tage au I aria 
da français? Comme M. .Minville a raison de due: L individualisme
cessera de sévir parmi nous et de nous détruire lorsque, une fin étant 
assignée à la nation, une éducation vraiment nationale viendra en­
suite discipliner les volontés et les ordonner de génération en géné­
ration au bien collectif.

lire une douzaine cle dépôts fa_ntî>* L un suiplus cle 40 sur les 
is combien de magasins h- ^ placements de l(;2'L et un sur

Québec, entre
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la presse a sensation, nous perdons 
une excellente occaMon d utiliscx à 
1 instruction et à L éducation populai- 
‘c* un merveilleux instrument qui est 
en train ci abrutir ceux qui en jouis­
sent passivement »•! de nous donner 
ailleurs figure d'arriérés et de gens 
manqUuUt d éi.j a*.ion.
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regard des »!■ penses rp.»: ne»''* 
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trouvera sans dou*»e Jueii |»la< écs les 
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prosonge, la terre se vendra à l'once 
et »»n la transportera en triomphe. 
N importe, pendant ce lcmp$-là, no» 
Mlles s urbanisent et nos sympatlu- 
qu« t»<»‘» ul leurs gagnent quelque cho­
se. \ ivc la tone, même celle dr la

solant en égard aux circonstances; lo * *■ ' 1 *’1 JA• < l I *“l! J a \: ......... ^ t ...
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nages bourgeois, et chez les mltiva- 'i,r'i,iUr il doruur qua rcnr.-yr. I »* p.u-n;:.* du tempe à l’éternité. I n ta

goïsme resserre h* coeur, la chanté le ce du Juge suprême qui va npparai 
cule.î»*. Quelle je.le, f*n eflet, d élie tn . «lit H j ni .Sam'. L.iumône est 
i oeil de ! «iveugîe. h- pic ! du boiteux, poin ceux qui L»mi! lait» l«- principe 
»a providence du nuiLieun ux ! .\n d'iinr umfuiu p souveraine, iuhm
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leurs qui sont nos meilleurs clients. 2o 
1 .es toupies sans enfants s»* font plu 
‘■“e,. puisque, depuis 10 an:-. 1,1)48 
(i'.' ces couples ont etc pouivus J un 
ou deux enfan’ • adoptifs.

la pi cuve qu’au sein de notre
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103, (!o la Montagrir, Qué.
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lu dire

vidé a racheter d’un ucaruier impii* i • , , ^ »*!tf* charité, la flamme cri es* en
Ion a perdu, de vendre ce non! on • • . l! r il . r '. , ... h i tenu pai AI-- >seu;-; les rures nu, ‘o\u>I»* I ameuhlement d un» pauvrr
sent se débarraso.*r, d acheter ce que . i, ,, ., - i » » . • j • i , , . ,.. > chaque année, p!rt> noml>reux e* p us tainule cni il proî»,i;eait »l »iue I» mai on veut se jh'ocuiti par occ tsion, d»
>».’ trouvei un emploi, c! engap»/r

est cju». sa pionie c ais -t* étant mai lirn. elir ijiu nous vaut un m.;« n » ut
Muent pouivue, il ne s’était pas plein «!»• miM/ricO)dc et mat- «,u>.» la

j»lusse ut de nouve 1 les

l aut-il faire porter à nos éducateurs de tous les degrés la res­
ponsabilité de notre formation patriotique défectueuse? Cc serait 
injuste: ceux-ci n’ont peut-être pas réagi suffisamment contre un 
courant d’apathie générale qui les prenait eux-mêmes dès le foyer 
familial; mais c’est encore eux. Dieu merci, qui sont les moins at­
teints par nos maladies excessivement déprimantes: esprit de parti 
engendré par les stériles (jucrcllcs politiques, insignifiance intellec­
tuelle causée par la lecture quotidienne d une presse préoccupée 
mille fois plus d’accumuler des dividendes que d’instruire et édu­
quer le peuple, anglomanie, que quelques-uns essayent cle justifier 
en se préva ant bien à tort du pacte confédéral.

Nos éducateurs sont tellement les moins malades d entre nous 
qu’ils pourront mieux que tous les autres contribuer à l’élaboration 
d’un patriotisme canadicu-français assez vigoureux pour se com­
muniquer à toutes no? sphères d'activité: agriculture, industrie, 
commerce, finance, professions, fonctionnarisme, arts, etc.

Quand les Canadiens français verront suffisamment clair dans 
le domaine patriotique pour pouvoir compter, comme les autres 
collectivités ethniques,sur cet incomparable timulant qu est la fierté 
de race, ils progresseront dans tous les domaines; et je les crois as­
sez bien doués pour reprendre rapidement le temps perdu, pendant 
ces dernières décades, à flâner dans le \aguo et l’indécision.
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1 uisse I Ml von sursit envrai que l'on oublie ses meilleurs ;amis.

’J l,M mtciluf’l super egenum ci puufjcrcm! 
(Ps. 40).

/. aunuinc purifie /» >, ne hea ne i
m >mbre et de Lien des points où nous i , i u , r . .•

, 1 . *-es s entlent ir-pnt J t

< hante, nous i Janmns la judi» v ■ 
N oublions j ».• »pi * . . s vertus sont 
joeurs, rt epic ia juslic» »d vite ane 
m'e»* et mourante qu nul s'eu éloigne 
'«i Sdfui la t hante. C e.»?t pouicjiioi on 
«» dit a\ e< i ai on la cjuestion sociale,! 
c^t une que l;oii moral»*, et la que lion ! 
«noi a !»• un»* qiie>li»>n i»*ligi»*use

AUX INVENTEURS
» » ..wPZU 'mwiin NOUVBAm ^ ,„v»w»ni»

IH VU» 1 CVO 01.*4AMCt i ( mvi i MOV*. Avnauro HW*
---------- '^rrrrrr'r^-

Oinnul rous etes a

m'

t.’i tir/ -a, .riloriablc
rt <*. un. omciiif*

p i ........................ o r r '*Yon.> pa: enc ore fai! d*en\ois. de ,,,•] „•. i . , i " * \ ' ‘ '. è Q,J'’ L liomm» * fa '» nt ni ti« »• ma-* HkIoITP f!p ItUora liir/iI sonne et heureuse annee. JJr 1 ai- , , »ueiî. attac tient le coeur, fav-nisen I» «* . • * ' AliolUiI c UL Ul iltl »-* Cl lu! Lbons -------- ... .

iIU
AP/\ U I L ML N 1

igent plein vos poches. . . et quant» . . , . ,A i i> i- * » r » un soit crue] a niive ne leurs t».meme, le paradis a la 1m de vos
jour?.

parents adoptifs pour ceux qu - 
. . irents

naturels !

f au»-il ajoutai <,u»* tous
Le> journalistes septent»lonnaux ne leur* de votu* p.i;::: :! . invités à

passions ; I aumône assainit !»•« rtc lies- 
'“s et Lui enleve j»* ne sais iju» l poi- 

lui < | il i rend dangereux leur e»>mm»i 
eî quelle fumée qui fait tourner le 

'«e!» * Llle decharge 1 am»/ »lu Lien

canadienne

sont pas engagés pour battre 1»“. c h» - visi'.ci n<»lr- institution, n’iaipo.te cju»*! rn-I a» qui*. Nul n’entirra dans

aus<i miséricorde, qu’ils voilent d» 
i»ur égoïsme «•» 11 ait»*nt 1rs «luire:
< oniin»* ils veulent être traite*, rt 1> ‘
‘a Mil t il I il»* * <•!!«• bomir volonté uni |( M( I —

1'r*h‘ '"u' a.' i*.c «lieux pour la paix \uijv».*l!e édition r»‘Yiic <•! i;,j »• a 
d- t»ju . Les veux m»*m!i.ih! d» .n,«n *

ôejCaS^oIlè
m St*-C jihcrin

n.ins et dcbl »ycr l«i voie l»*i » »* apres 
les formidables tempête*, du disUnt 
de Mofôréal. C’est pourquoi, malgré 
leui esprit de devoir c! leur tenue ar- 
chi correcte, il< restent le bec ... à

jour entre 2 et 3 heuie* l'oyaunn* du ciel avec une conscience* 
. . chargée; du Inen d’autrui. Or. dans 1»
Je vous remercie, M. ! • Directeur, comm.*rce, les affaires, ks échanges.

eu* v ot i e excellent. cL* votre gencoux { >r |)f,
concours et jr vous prie d’agréer, avec ln»*me de for

daien’ la c hanté pour J .«mou, <i»
I L»-u. ( e mol t |u*t»\ » » t !» |»• »{;
billet (jli»* !»• solhi. item a le d.ojf d»
picw-nl»*: ; |.*oiu I amoui d*1 Dieu I»

hu-

jtair.

l’eau. .. trc. Non. mai font-ils pi- nies lespectueuses salutation:, celles 
lié tout clr* même) des Religieuses du Bon-Ba t u». di-

**• \3ricent ch ­

i’ il . i’o-im'.. j " Mn i a mou fj* j JuUK oup d indélicatesse ’« i, , . ., U , * eie. ] »•,«• <j« liait»* ,« fami h*rmelles mjustic es ; on ,, .i » » me me. J ere cf»* t»ail !»• momh*>erd cle vue !e person «• , , . ...

par Mgr Camiür R o y 
n venir i la Librairie du Progrès

au prix (Je 75 sous f mue o.

, bisir liai) ;aisc.

Propagei ir ‘Progrès t *

*
Ce n’est le clé?ir d’aucune sécession qui nous amène a parler 

ainsi. D’autre part, il n’est nullement besoin d’hair quehju un pour 
aimer passionnément sa race et pour vouloii effacer tous les prétex­
tes de voir en elle une bande de scieurs de bois rl de porteurs d eau. 
Au contraire,un robuste patriotisme canadien-français peut s accom­
moder parfaitement du statut politique actuel et se concilier avec 
toutes les amitiés nécessaires, pourvu, bien entendu, que le sens na­
tional et l’instinct de conservation soient chez les ( anadiens fran­
çais ce qu’ils sont chez tous les autres civilisés. j

Des repus, des pusillanimes et des pacifistes vont sans doute j 
prétendre qu’un véritable patriotisme canadicn-français engendre­
rait ici la sédition. Ceux-là se trompent grandement, car i unité ; 
canadienne, cela est admis par nombre d’Anglo-( anadiens, ne pour-. 
ra se réaliser que dans la diversité de cultures. Quant au Progrès , 
canadien, il ne s’accomplira que par la mise en valeur du genie 
français aussi bien que du génie anglo-saxon, et ce n est certes pas 
en acceptant une situation inférieure qu’une race développe son 
génie.

L'“ACTUAL!TE
ECONOMIQUE"

reduces clr la ( :rch 
Pau!

i» .s oublie, on peru eu* vue n* p e 
nos qui ont .‘Miiffcil dans Luis biens 
p.u noir» faute. Peul ou gareJ* r impu­
nément «• bien mal acquis, »*n jouir,

!>OUi
• amolli dr | )k*U !r f il , qui s «••■t < f r» u 
né lui mi»'* m»* rf, dan < !» c ,é
( ae. sus la « io;\ »*t an i autel, » t «jui

Vient f 'ch'parai* re

mi*-m «< *>i» 11 mai acfjin», »*n jouir, , ... r«. I f JB f a
V (.I RMMN nti«- à lu» viv,.- ,,Iu- .ichc.nrni.- I I, " " "(l »»> -"«""•m.-m • r.t ,!.!• I 7Atltt4n»lph
A ; v ;1 t„ ,«! A!,-,v.......ru i, .........M,..,,. d, .................................... L nïmûUûbîiJirectcui c!u Scivicr dr* Adoption*. AI.., vrrs.-, -Inns L „,n 'LL " '"b ,lr I ........ .

____________________________ ' du pauwr ers Kajn* . V,» df- !’' ,IM" " lm-nL..i.-»m . i-u.

Nous venons cle recevoii' la livrai- Unis, lu rationalisation et sc effets
<nn de décembre de W Utualilc /fan- économiques c! suauu.x, le protection-

r

nomique. Nou« y remarquons un ar* nisme et la ne <\’atomique, le Capital 
tide cle M. Georges De Lccnei. pro- et le trai-ail. 
fcsscur «i l’Lfnivcrsi'.c c!e Bruxelles ,
sur les nouvelles théories du protec- Comme d liabitude »».* l*‘v icuh 
tionnisme, analyse de la J hconc du îln unr ^h/aie.e de pages ch- bi-
protcctionnismc et de l'échange inter- , Liiogiaphie.
national, publiée Lan dernier a Paris Qn j)L.ul <-* pim*uier l’.dc/fm/ùé 
par Mikail Manoïlesco. Monsieur £c 
Valmovc Gratton, licencié 
ces commerciales, continue se« 
des sur lu Crise économique 
en en étudiant les origines, article il- 
iu.-tré de plusieurs graphiques fort in­
téressants. Lnfin. M. I huribe Belzi- 
le. licencie en sciences commerciales, 
signe une étude d'ensemble* des Via- 
vaux de La dernière conférence irn-
péri aie. Le fameux calendrier

injuste
charger «I deiivrei son âme ( Y‘t 
donc a bon droit qu on peut répéter 
avec: le saint homme I obi»* : 1 aumûm 
delivre <h* ia mort d** Lâm»*, efface 
!»*s jx*' liés, fai', trouver grâce au juts 
de Dieu » ’ conduit a l.i vie éternelle.

Lu c Inn île couOrc lu multitude de . 
petites, proclame l’LspriKSaiiit

I amoui ch- Di* u h- S,unt I put, h
viand * on ol.iteui *t l.i source ciar

(Prov. N. Il), -non pas que h* né- V\ ' ' \ul
h led an t» ul»* L. f.‘ heur ^oit réconcilié avec Dieu m que

• °1”: /-conwnwuc dans 1rs mcill.;u..-s libra.- srs pcchr* |„, ,rn,is du mnnrn!
c n .*ucn- rjC5 cJr J(l Province et à I des I » . r . ,. .
« «Ju: i ■■ ...../.... ..... ..............- <\~* *

• « » xrmpia.it. •.i ai ann t). pin* ants secoui * pour se relever de

on 1 .;'!.* »* th* ton-- les mouvements pé 
néreijx.

Kepom.!* /, ri(.*s ties clins l'rcMs. ,i 
t»*ft» jm u rt* < cmme il convirnt . tion 
ne/ avec discernement sans doute, 
m.ils au<si avec une Loge bicnveiHan- 
< »’. mutant t • lui qui fait h*vn «on so

«nulle humaine e' 
tomber m rosée >ui le champ du juste 
• ' de i impie, i t quand viendra votre 
heure dernière. Dieu ne I,limera j 

ei votre âm* dans les ténèbres.

L'ALMANACH DE L’ELITE

>*»■

c» i liûlcs p.u unr solide . .mvrrsson rl '"'"A 1 1,1 r;i
! |H,ur sc i omettre dans Ir chemin du sa-| c,cv5nu Puissant au

lu' * La giâcc c.*î le fruit de la pin* ParacJi«, »*t votre aumône s» ia h* mij»-I 
pour vou d une grande confiai)', e de

* ^ ^
Il faut à notre race une doctrine patriotique conçue généreuse­

ment et tenant compte aussi bien des exigences de I ordre que des 
besoins de survivance ethnique. Quand donc des hommes responsa­
bles, dignes de confiance et recrutés dans différents milieux lui 
donneront-ils cette doctrine de salut ? j

Jadis, quelques esprits désintéressés se sont groupés pour lor- 
mer la l igue des Droits du Franco;", et n >u. ont donné l’Action 
française, qui a fait un bien immense. Cc groupement est disparu *

rc ; or 1 aumône prie pour nous et sa . , . . ..
* voix monte jusqu’au trône de Dieu,! V<U,t * ^uv/' ,,';,I'L »•»»'(</,/ magna

fuirç Wc pro te exorahit. (Kccl. 29, I3).| ' ' LOri!'n I)co ^^osyrw omnibus
m ^ UIL.O ; facicntibus cam.

La chronique laits et A'oucclles MISSIONS est actuellement en Déposer xo* biens dans le sein des] Donne à Chicoutimi, sou*. Nr/or 
comporte des études documentaires et vente à la ‘‘Librairie du Pro- pauvre*, nos très chers frères. ck‘ seing. le sceau ch* Nos armes »t le
statistiques sur Les t hautes de maga- perpétuer votre possr'.don. Ln les! contreseing cle Notre chancelle». Ir
itns canadiennes, les combustible* au * « -, -, l r «•'«•fiant -« '■> du l'aiudi.*. ; \ int-i i inf|uii-nip jour du mou d.- dr-
Canada, la nanqae française d ai- 1 * " # , . . 4 ’-ou faites !».* placement 1«‘ plus sûr il cembre mil neuf cent trente en la fê-
ceptaticn. cependant que la ebroni- Cl oeuvre d ingéniosité. . L plus f.uctueux. nous ave/ tiouvé te de la Nativité de Notre Seigneur,
que A travers les reçues résume des Çg calendrier va d’octobre à L lïieilîüurr façon ch* vous constituer CHARLLS.
articles empruntes aux revues etian 0C»0bre. j v°he propic héritier et ch* \irer de vu- Lecquc de Chicoutimi.
v'> sur la ( onferen. e fm’K ia n -> . - « - - . ; M * argent le m»*ilh ur et h* p!u dunv j Lai mandement de Monseigneur,

« .j» r;::Pe cl les ,/r i. Iraccv la
cc/r.wcnirution bancaire aux Liais poste.

P» r- rr I * •“r1 »■» il *:»* ut' VJ! r mu* UUI «*

.:x jO coua; oj sous par la! :>î(. ljrofj. c A ,t Uf, ,ilu>ic»i d» c ».
i ie que cc que vuui* paumsez ctic üe-j

Anî. 1 Vovem lier. ptir.

C/iamc/iej . I

Grâce u I initiative de M. \ibert I é\esijtje, éditeur, l’élite 
canadjenne-françaisc «i désormais un almanacli qui semble 
convenir à ses goûts et à scs besoins.

L'auteur fournit un résumé substantiel de JOUTES les 
activités dominantes de l’année religieuse, sociale, nationale, 
politique, scientifique, artistique, littéraire et scolaire au Ca­
nada français. Une série d’articles répond à la question: “Si 
l <*tai- ;ij):ilrc ? .«ociuloyuc .* |>alno(c ^premier inin;-‘rc? ôco- 
noriiujut*> s »\ «nt ? arlislc/ littérateur> et éducateur? Dans 
i ■ I » a 1111 c section, M. I.e\cs<|uc esejuisse la silhouette cle deux 
compatriotes dont les faits ou gestes de I annee méritent d'être 
soulignés en les accompagnant d’un croquis stylisé selon le 
procédé moderne, par l’artiste Lcmav, Enfin, on trouve, à la 
,in d'i uuKc le "coin de l’éditeur”, un fameux B0T-
DN NAII0NAI. d’une quarantaine de pages cl un B0TT1N 
D’ANNONCEURS, agrémenté d’un CONTOURS D’ANNONCES,
1res alléchant.

< e volume, format 5 x 7' j. 273 [rages, 30 illustrations, 
: ouverture en couleur-, est en vente à $0.23 l’unité, à la Li­
brairie du Progrès

0

1



édiile de la ligue
inter-départementale

1 glements. — Gérant des équipes. — Nom des joueurs. — Ad­
mission gratuite aux joutes à Arvida.

PREMIERE PARTiE HIER SOIR

» •

l
3
3

Jnn. 8—Office vs Plant
•• 13—Townslt'» vs City
" 13—Plant vs To w usité
“ 20—1City vs Office
“ 22—Plant vs City
*• 27—Towns!te vs Office
** 29—City vs Plant

Fév. 3—Office vs TownsBe
•* 5—City vs Townsitc
•• 10—Plant vs Office
“ 12—Office vs City
'* 17—Town si te vs Plant

1,

es équipes qui occuj**ront la pre- 
re et la seconde position -, a la fin 
la saison. Joueront deux parti* s 
détail. I^e total des points dans 
deux parties décidera du cham- 

nnat.
»ans le classement dos <*q itpes.
• partie gagné? donne 2 points à 
uipe qui n remporté la victoire:
• partie nulle attribue 1 point a i>: 
x équipes.
'otites les parties doivent common- 

à 7 heures du soir. E!le> sont 
ées sur la patinoire d** la rue 
ritz. L'ADMISSION EST GRA- 
ITE.

, . .es aérants des équipes sont MM 
c i >1. Duchaîne, pour l'équipe du

N Hernatchez j>our l'équipe de> “U­
sines”: J - A. Langlois pour le club 

id" la ••Cité”.
Liste des Joueurs de la ligne de 

hockey lnter-départemcntnle ri'Ar- 
! vicia.

-PLANT'

Filion K. Danis A.. Brassard A. 
Littlejohn P . Tremblay Kd. Pilote 
A.. La brie A Tremblay K, Filion U. 
Filion L, Lespérance A Lamiran­
de K

OFFICE

Bolduc F.. Talon J. Duqiict Ern.. 
Ruzzin L Lalannc C. Mur/eral. Bé­
langer A.. La traverse U . McLeod D , 
Tremblay M., Derby S

-TOWNSITF.

ireau Eddv Courchosncs. pour

Frechette .L-A Boivin S.. Lapine 
r Jalbur -I . Boivin F. Duchesne 
C-A Morrison K. Caldor A. Morrl- 
îon R H . Locke C -A

••CITY"

Bïlle:n.ue A. Tremblay P Lan- 
Klois A . Tremblay A Lorrain T. 
Pomerleau A Filion .A FVrron D.

îlub de la "Construction urbaine'; Lapointe N. Bllode.ni A Led *rc h

« 5 SENATEURS 
. SE LANCENT
i A L’ATTAQUE

LA 19ième
DEFAITE DES 

PHlLADELPHIf

*ner une partie durement contestée animant pai 4 à n c\ • •11
•core de j ü ! Blnckhawks affermit

Allan Shields des locaux c* In­
gram de> visiteurs s** livrer u.t un 
combat pugilistique vers la lin ne 
la partie et reçurent une punition 
majeure comme récompense. Quatre 
punitions seulement i iront Infligé 
durant la partie et toutes W furent 
dans la troisième période.

i

i
i

* »
x i
5 I 
I f
* 1
m- I
M

)

! .

hier roir. par le
le début, les visiteurs prirent dans la section américaine 

'antage sur un point de Clapper 
Senators ne pouvaient trouver d»' 

nt faible dans les attaques de leurs 
ersaircs c; avant la fin de celle 
mière période. Clapper cnrinistra 

deuxième point. Welland en 
ipta un troisième sur un effort 
ivlducl.
Jonnell. gardien de buts durant 
te période fatale, fut remplacé par 
/eridge et après, les visiteurs ne 
•ont compter de nouveau. Les Sc­
ot's secouèrent leur torpeur (t se 
tèrent résolument à l'attaque. Les 
ilibets qui leur avaient été decea­

se changèrent en applavciissc- 
nts frénétiques. lorsqu'il* déclassè- 
.t nettement les faîneux Bruins 
ant les deux dernières période.*.* 
ompson dut arrêter 29 lancers, a- 
5 que Beveridge n’en recevait que

Les parties
LIGUE IN l'F.RN A II ON ALU

CI: , .4 , a ç. ’
• • tu .».»<

LIGUE JUNIOR
National A Kenosaml. 
Arvida a Chicoutimi.

i \
3 *; P
i ’ 
(

1
il
i 1 
1 1 

I
’< *

lésultat 
les parties

LIGUE NATIQNAl E 
thicoga. 4: Philadelphie, ü. 
ioston. 3; Ottawa. 1 
îanadiens. 2: Américains, i 
’.angers, 1; Détroit. 0. 
Joronto, 1: Montréal, 0.

Si vous n’annonce2 pas 
dans If “Progrès du Sa­
guenay” votre chiffre d’af­
faires n’est pas aussi élevé 
qu’il pourrait l'être.

U fl’ya rien
meilleur

SodaWafers
'T

yu

I

avec les potages 

fromages

..... les

et le lait....... 0
Abreuvages

...les salades

et autres

• ••• ils donnent

i
«

1

du piquant à chaque bouchée

Délicieusement Secs

■a

0
%

La chance
noursuit les • f -

Les Toronto
en tête de

Smith
Seibert

Bailey
Cotton

leur section

Conachcr
Jackson
Prlmeau
J*nklns
Horner

Worters des Américain* dan* un . Las Maple Leafs gagnent par 1 à
chute lance la rondelle dans 
ses buts au lieu de l’envoyer 
au loin et donne la victoire aux 
Canadiens.

RESULTAT : 2 A 1

à 0 contre les Maroons dans 
une joute peu intéressante.

LA PERIODE

SUBSTITUTS
Wilcox 
Northcott 
Phillips 
Earl 
Roche 
Trottier 
Voucher 
Ward

Arbitres: Corbeau et Goodman. 

SOMMAIRE

1ère période;
Pas do point.
Punitions: Siebcrt et McVicar.

New-York. 9. — S. P C. — utt 
Canadiens reçurent comme cadciu 
hier soir, de la part de leurs adver­
saires. les Americans, le score de 2 
a 1 qui leur donna la victoire dans 
une joute ou les )>oints furent dus 
à la chance seule. Cette victoire, non 
méritée, permit aux visiteurs de se 
maintenir en deuxième place dans la 
section canadienne.

Vers la fin de la deuxieme période, j spectateurs 
alors que le score était de 1 a 1. Geor­
ges Mantha. ailier, envoya un haut

Toronto. 9. — S. P. C. — Jouant i 
avec précaution, comme leurs adver- 1 
saires, les Maple Leafs gagnèrent par 
1 à 0 contre les Maroons et sc place- i 3ièmc période: 
rent ainsi en tète de la section cana­
dienne.

Après deux périodes d’un Jeu peu 
intéressant, la Joute devint plus ani­
mée et les locaux comptèrent le seul 
point de la soirée. Blair acceptant la 
passe parfaite de Bailey pour loger la 
rondelle dans les filets dfs /isiteurs.
Durant la fin de la partie, les 8.000 

furent constamment te­
nus sur le qui-vive, les Maroons en­

! voyant 5 hommes à l'attaque dans

21ème période:
Pas de point.
Punitions: Bailey *2). Smith. Gal­

lagher. « majeure ». Trottier.

1—Toronto. Blair < Bailey), 5.30. 
Punitions: Smith, Cotton et Day.

PLUS D’INQUIETUDES QUANT 
AUX CHANGEMENTS DE 

TEMPÉRATURE
Avec U température qui patte à fa 
pluie, au grésil ou aux fraude vent», 
maintes gens, dan* ce climat septen­
trional, souffrent de raideur et d'en­
dolorissement des muscles et des arti­
culations, ce qui est une forme de 
rhumatisme. Les foulures, l'excès 
d'exercice et les divers «porte violent» 
en sont aussi la cause.

On peut obtenir un soulagement im­
médiat en frictionnant avec quelques 
gouttes d’Ab*orbine, fr. les parties 
affectées. Dans la plupart des ca«. 
quelques traitements feront disparaître 
la douleur.
Absorbine, Jr. vous prémunit contre 
l'infection parce que c'est à la fois un 
anti&entique et un germicide très effica­
ces. Elle n'est pas graisseuse, ne tache 
pas et est tout a fait inoffcn6i\e. 
Achetcz-en une bouteille chez votre 
pharmacien — $ 1.25 — et éprouvez-en 
par expérience la grande valeur.

Toujours Srais
Toujours savoureux

lancer vers Worter.s. Celui-ci Faire-j I’espoh* de compter à leur loin biais 
ta et tomba. Ne se rendant pas comp- tour, leurs efforts furent inutiles.
r* de sh position. îl lança la rondelle j i_n partie fut très contestée et ex-
dans ses filets, au lieu de l'envoyer 
nu loin. Et la partie était donnée aux 
Canadiens.

Les rapides visiteurs se montèrent 
toutefois supérieurs aux locaux, à 
l'exception des dernières minutes. 
Jous la conduite de Morenz. clef de 
voûte de toute l'équipe, des avar.ts 
aussi bien que de? défenses, ils ne- 
nacèrent constamment les buts cio 
Winters et repoussèrent toutes 
sorties de l'équipe locale.

empte de brutalité. Aucune des deux 
équipés ne se montra, brillante; mais 
les efforts des visiteurs à la fin de la 
partie rachetèrent les débuts.

Les locaux compteront alors que 
Hooîey Smith était au pénitencier 
pour avoir enfreint \? règle des de­
fenses. L'action de l'arbitre amena 
un protêt des visiteurs.

ALIGNEMENT

ALIGNEMENT MON!REAL

Hlawa. 9. - S. P. C. - Une it- * PHILADFPHIE. 9. SBC
ue à fond de train durant ’a pic- Chicago infligèrent la I9ième delai: •
•re période permit aux Boston oc de 1 » saison aux Quakers, hier soir.

' victoire des 
leur position

.Miidemoiscll? Germaine cl*Arcy,riui vient d’être choisie comme 
dus LVJicr’.s Reine du marathon de raquettes Green Stripe. II a 
I•»lin rendre un jugement spécial pour décider entre celle-ci et 
Mlle P 'aulinc Gauthier qui étaient sur un pied d’égalité. Mlle 
Gslicr s accompagnera les coureurs durant le marathon, ofliciant 
aux réceptions <|ui seront données, et la course terminée ira faire 
un voyage à Miami aux irais de MM. Sam et Allan Bronfman de 
la Distillers ( orporation.

BUTS
AMRRIRCANS

LES RANGERS 
ONT RAISON

DrtroB 9 
une foui* i atU 

000 pwronnc 
dent fin a la

» »

m FALCONS
F P C Devan 
•i !à t*". comnvcn. n:

1 v. lîarrr »rs m •* - 
é:it» d<* victoire - de

locaux en gagnant 
o

hier soir rur 1 ;i

Lr.s Falcons, luttant pour faire pér­
ira aux visiteurs la troisième jyesi- 
tion dans la section américain . .suc­
combèrent nu jeu d'ensemble de 
ieurs Adversaires ci ne purent rien 
contre leurs de-fens nprè- que B 11 
Cook eut compté . ur une passe ('p 
Jorwa au début de la première pé­
riode. Durant le i s te de ln partie le. 
Rangers : ' tinrent sur la defensive 
et dans la troisième nér!o;î»\ n’m- 
voyèrent uitin srt:I loueur a lara-

DEUX PARTIES 
DAM là LIGUE 

JOMiÜR CE SOIR
Deux partie-. (,*.11 promettent d'etre 

tort intéressant?.s. vont Jouées ce 
air par Ds equip's de la ligue Ju­

nior. I.e "Nat'omil" s »ra aux prises 
vec le ‘Kénogr :ni" à l’arc n a de 

Fén.-Jonquière; l’Arvid 1 cnrr tr 
lire avec le Chicoutimi, a laréna de 
Chicoutimi.

Il 11‘rsf pas sans intérêt de voir les 
b ns petits Joueurs d • la Inui Ju­
nior il l'oeuvre. Il y a là de l’Ctoîfe 
txmr faire des joueurs cia la lie.ae 
Senior.

Wort-ers

Dutton
Ayres

Burch

natter.son
Emms

Carson
Times
XmpMin
McVeigh
Sheppard
Massecar
Hughes
Erydgc

Arbitres

BUTS 

DEFENSES

CENTRE

AILES

SUBSTITUTS

CANADIENS Kerr
I

Hainswcrth 1

S. Mentha 
Burke

Mere n*.

CrAgPOII
Joliet

'Vasnie 
Mondou 

Leduc 
Lépine 

McCaffrey 
Ci .Mentha 
LRrochellc 

Rivers

Mc Vira r 
Gallnglicr

Stewart

DEFENSES

CENTRE

TORONTO

Chnbot

Clancy
Day

Blair

1

Enveloppe hermétique, en alnntt 
nlutn - *Jamais vendu à la pesée

‘FraU de. Plantation,’ P. ltl

Ion et Shaver.

SOMMAIRE

Le Chevrolet offre la 
performance ile six cylindres, 
une plus grande beauté à un

Burch. «BrvdgcU

* Mantha »

Le Kénoxami occupe 'i G.%

que; inn'is m 
dési sperément

e les 
pour

D: roi! b’tiaient 
égaliser le scour

nteniciv.
la première position, il n une avan­
ce de deux point> sur !? Chic jutimi. 
le National ot l'Arvlda et (.( ’ poiiB 
vi le Jonquièrc I. ?s joutes de ce 
oir peuvent modifier sni ubLun- iu lr 

position des equip-s et rîveien
un intérêt particulier.

1ère période:
1— Americans:

1! 35.
2— Canadiens: Lépine.

7.34.
Punitions: Massecar. Burch et Car­

son.
2è:ne période:

3— Canadiens: Ci Mantha. 1°I3. 
run;lions: Ayres (2). Brydç r: C»a-

-non.
Même période:

Pas de point.
I-anitions: Dutton. Jolint. S Man­

ila. Burke « 2 •. Brydgc, Pa'.terton.

plus lias prix que jamais

mGoodft Uow. étoile locale 
rien, les visiteurs arrêtant .«es 

| à chaque coup Ching Johnson « 
wn furent les piliers de la d . ... 
des Rangers durant la dernière plu 
de la partie.

pu*
clam

t

ALIGNEMENT

RANGERS

Roach

Tohnson
Jorwa

Boucher

F Cook 
\V. Cook

Thompson
Murdock
TcrJ.ng
R ° rp n
Car. yan
Dilïcn
Paters

BUTS

DEFENSES

CENTRE

AILES

DETROIT

Delon

Noble
Rockburn

Ooodfrl’ow

I .ewis 
Auric

SUBSTITUTS
Cooper 

H iy 
! il more 

Mrlncnly 
Frcder^ckson 

MeCabc

Ih LiGîjF.
C£QU(UF?>

D-â8V!DH

I,a ligue de quilles d'Arvida a re- 
uris scs activités au début de cette 

maine II n‘y avait pas eu de Joute 
depuis le milieu de décembre. Nous 
reprendrons li semaine prochaine li 
publication du lésultat des patties.

__________________________III I-------------------------------------- 1—■——m

SOMMAIRE

1ère période:
1- Rangers W. Cook •Jerwe>. M7. 
Punitions: Jorwa. Rockburn.

2ième période :
Pas de point.
Punitions: Rockburn. Jcrwa, Auric. 

Regan. 2: Johnson.

Classement 
des équipes
LIGUE

SECTION

Toronto
Canadiens
Montréal
Américains
Ottawa

SECTION

Boston
Chicago
Rangers
Détroit
Philadelphie

NATIONALE
CANADIENNE

G.
19
10
10

P.
a
6
8

N.
4
3
3
G
•»

* *. O

5 14
AMERICAINE

G. P.
14 5
11 7 2
10 7 4
9 8 3
1 19 1

Pts.
24
23
23
20
12

Pu*.
30
24
24
21
3

i

l.E COACH

LE BOSTON

Kichs 3ièmo période:
Evans Pas de. point

Punitions: Aucune

rPHIUlP$

rW'
Troubles 
fo Acid

'*0f*CSTlON

1 222X25?
SOULAGÉS

NEW-YORK. 19. — SPC. — le 
club de hockey de Boston fut choisi 
comme devant représenter les Etats- 
Uni*; aux joute* entre amateurs qui 
doivent commencer en Pologne le 8 
février prochain.

Elle trouva que c’était juste­
ment ce qu'il lui fallait.

l'ne dame du Québec parle des 
pilule» Dodd pour les reins. Mme 

Gosse Veilleux souflrait 
des reins.

L

I

... fl ituttxi dfH 0urroHHfrifx 
Fitthrr plum SpacifUMftt . . . 
un l'on fort Suprrirur . . . 
unr .Vouerlle Faeilitr dr. 
ttoulrmrnt ... dm Hohpm 
de Brorhe Be t.uxv

ES superbes nouvelles lipne.« de la carros­
serie, les roues de broche <lo luxe et 

l’empattement plus long confèrent au nouveau 
Chevrolet Six une distinction qui nVchappc à 
personne. Et sous le capot se trouve un moteur 
six cylindres de 50 chevaux. Nous sommes 
certains que. vous serez impressionne par la 
différence que font six cylindres, dès que vous 
prendrez le volant. C*cst un plaisir de con­
duire le nouveau Chevrolet parce que sir 
cvlindrcs offrent tcUcmcul de douceur, de 
silence et de repos.
Le nouvel aoto possède plusieurs autres 
caractéristiques qui ne manqueront pas de

& NOUVEAU

: plaire à tout acheteur dans le domaine îles 
lias prix. Accélération et pouvoir exception­
nels. ('.outride sur le bout, des doigts dans le 
virage et le stationnement. Cadre et essieux 
très solides. Intérieurs plus spacieux. Econo­
mie extraordinaire de guzolinc et d'huile. Et 
nouveaux Lias prix . . . les plus bris auxquels 
un nouveau Chevrolet ait jamais etc présenté.

La politique Chevrolet a toujours été dr servir 
le public . . . Le mode tir paiements différés 
( r MA C offre les taux de finance les plus bas 
que l'on finisse trouver ... et la Police de 
Service au Propriétaire i leurrai Motors faran- 
lit une satisfaction durable.

XO IJ VEAUX BAS l’W/A
I .1 Routière

Slanduril ... - $ol0 
Lu Routière Sport • 610 
Le Phnéton • • • • 635 
Le Coach • • • • 693 
Le Coupe

Standard • • • 695

Le Coupé Standard 
à Cinq Fenêtres • $705 

Le Coupé Sport • • 745
{A\rc suit d'urtent')

La Routière
Super Sport ... 760 

Le Sedan Standard • 820 
Le Sedan Special • • 8jè

0
/Vit* à l'usine, Oshaica. Taxes. pnre*cht»cs e/ pneu r/« 
rechange, extra. L'ne série complète tir toitures et de 

camions de commerce à partir de $170.

On appelle communément indi­
gestion, un excès d'acide dans l'es­
tomac. Le.s aliments sont deve­
nus aigres. Le rcmede immédiat 
consiste dans l’emploi d’un alcali, 
qui neutralise l’effet des acides. 
Mais, n’employez pas de méthode 
trop brusque. Employez ce que 
votre médecin vous conseillerait.

Le meilleur remède, c’est le ln’t 
de magnésie de Phillips. Depuis 50 
ans. que ce remède est usité, les 
médecins le considèrent comme le 
remède standard pour combattis 
l’acidité de l’estomac. Vous 1:2 
trouverez rtren de si efficace, de ci 
prompt, dz si inoffensif.

Une cuilleicc de cc remède sa:..s

goût dans l’eau sont Immédiats 
sans aucune suite fâcheuse.

Lorsque vous aurez expérimenté 
cette méthode, vous n’en voudrez 
pas d’autre pour combattre les mi­
graines. les gaz, les nausées, les 
gonflements, les étourdissements. 
1 indigestion, les excès de bile, etc., 
provenant d’un estomac ou d ln- 
tesfr.is trop acides.

Faites bien attention de n'ern- 
ployrrr que le produit authentique 
de * Phillips. Il est toujours 
vendu sous forme liquide: Ja­
mais sous forme de .pastilles. 
Voyez si F nom de Phillips sc 
trouve sur î*v bouteille. Tous les 

hands de rcmè&es le vendent 
5U sous.

Beauceville. Qué.. 9 Janvier, 1 Spé­
cial). — “J’en était arrivée à un tel 
point que je ne pouvais plus l’aire 
mon ménage, écrit Mme Goss* Veil­
leux, bien connue dans cette locali­
té. Je lus dans votre almanac les pro­
priétés de vos pilules et je me déci­
dai à les essayer. Trois boîtes rne fi­
rent un grand bien. J’en al pris six 
boites en tout et je me sens parfai­
tement bien. Je suis très satisfaite | 
des pilules Dodd pour les reins.”

Les pilules Dodd pour les reins pu­
rifient le sang et un sang pur porté 
à toutes les parties du corpt signi- j 
fie une bonne santé, une énergie nou- j 
velle de tous les organes. Les pilules 
Dodd pour les reins constituent un 
excellent tonique. Voici le moment 
opportun de les employer. Durant les i 
longs mois d’hiver si sombres, le sys­
tème s’affaiblit et s'épuise rapide­

! ment. Les pilules Dodd pour les reins 
i travaillent de concert avec la nature 

rn encourageant et en aidant 1rs .cins 
à accomolir leurs fonctions.

CHEVROLET SIX

1

GENERAL 
. MOTORS

es nr

Moteur & Service Ltée
303, rue Racine, Chicoutimi.
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. n rAlliemunt dan» le* *eUri «t Ut utl- 
a U dernière heure, le» voleur» ac- 

utèrent un- h*u.»e légère hier a U fin 
'fini journée indifférente. .

j ncrtr» légère» du matin furent re. 
ver» midi, lorsque le» réaultet» 

\ u c onlércnce »ur 1- »ucr- tenue k 
hrr’in furent connu». Le» valeurs con- 

K«snrr*nt He 1 À 7 point., ptin- 
ilrmnt les action» privilégiée»; niai» 

>r’r#*te de la Haie ne réutait qua ef. 
. »r U* perte» du matin et retomba 
, ,'n* 1 inactivité. Dan» le dernier quart 
,< 1 rare le» professionnel» de la hour* 

vinrent au eecour» du marché et de» 
^ ,,n« furent enregistré» par la généra- 
yr .le» % .sieur».

; f. ton.mande* dans te* acier» perrni- 
,,1 S. Steel. Bethlehem. \ anadiuni 

’. ‘ *1 tidlum de gagner un point; tandis 
ir Ftepwbli» en gagnait 3. American 

\m Aphone. United Aircraft. American 
>nd foreign Tower. Consolidated Ca» et 
, ilumbia gngnèrent I point American 
\\ !terwork» Ct International Telephone 
Vénérant ’ point». Le» cuivre» furent à 

*h»i»»r toute la journée, la stabilité 
. , prix du métal à 10*» aoua la livre

11» remontèrent ver» U

•OURSE DE MONTRES!.
Montréal. Y. — S. P. C. — Pour le 

troisième jour consécutif, les valeur» 
furent a la hausse sur U place locale 
nier. Le» opérations furent peu nom­
breuse». Saul Brazilian manliest» une 
activité qui dura toute la |ouir*é<*. i r 
qui lui valut une hausse de I •* h 23 \ 
Mckel perdit une fraction, t es utilités 

pIu* Montreal Power.
?J!fw1.n‘••n ,.pow*r» Tower Corporation et 
'Winnipeg Ltectrtc enregistrant de 1-. 
gère» avance*. L.e» Ssin* furent à peu 
pre» 3 foi» plu» nombreux q-u le» perte* 

** prl* fermeture, rjtona;
Abitibi. J» plu» bas « II; Abitibi, ne­

*** Y«ans changement, n 
iu« Canadian ( ar. sans ihangeirent. à 

H »4 ; Dominion Bridge. i4 p)j, haut à 52
r ; j°m‘nlon Gla.». 2 plu, haut à 112. 
I anada Cernent, action» privliégi-es. mn* 
changement, à ^2 • * ; B. C Power B. *»»>* 
changement, i IIS; Mnrkfnnon Steel.

•.r U#* *.ut A 25 et les actions prtvilé 
Kiée». 5 plut haut A 95; Montreal Power 
tint bon « 5b; National Breweries,
p u» haut *2 7; Power Corpc ration. . 
|>Iu» haut, k S I ; Shawinigan Power 
p * 5 1; 5teel f,t t'.tnadn, actions

Inutile Saint-Charles. 9. — D. N. C. —
LA FETE DE NOEL

Si la fête do PAquea est la plu» 
grande fête de l'année celle do Noël

rompu le passage pour quelques Jours | 
Mais maintenant qu'elle est ii ha ; 
hauteur elle nous fournit un pont 
de glace qui, n'étant pas encore tisse:: 
solide pour les voitures permit aux 

est la plus touchante parce qu'elle ’ gens des rangs St-Antolne et St Wil- 
nous rappelle la naissance du Sn:- | brod de traverser à pieus a la messe 

i veur. dimanche dernier.
Cette fête a été célébrée avec *o- . .. . „

lenr.ité on ccue parolsjc. Pour la NOUVEAU MAROUILMEIl 
circonstance l’église avait revêtu ses 
plus belles parures et 1rs autels o- 
talent des mieux parés. Les patois- 
siens se rendirent tous a l’église. Da-

Dlmanche dernier, après la messe,1 
1rs notables de la paroisse, se rèu- 
nirent à la sacristie pour procéder a i 

bord h la mess? rie minuit, Us s.' î rejection d’un nouveau mtrgullller. 
tirent un devoir rie recevoir la mainte m. Siméon Bouchard. fut ainsi e!

icmpiaçnnt M. Jos. Bergeron, sauna* i

• 1/ . • •*» • I •» » !»'■ I a
privilégia»» . »»n» changement, à 35: St 
Lawrence P/» per, action» privilégiée*. 3 
plu» haut a 30. Banque He Montréal 3 
Pju. h.ul. A 215 et Bnnque K.V.U,; 2 
plu» haut A 276.

et*nt dout«u*r.
I,n. mai» »an» pouvoir effacer compte* 
terrent te» perte*. Le» valeur* ftrro.
MAir-o ne virent pu* d'autre» vente» que
,!!-* de* rpérulateut» avide* de pro- Brazilian vint en tête au point de vue 

« |m fluctuation» furent irrégulier»», activité, aver de* vente» d,- ; (p9 a.
4 eption de Lark wanna. «,ni X*gnn lion» e* gagna I’4 à 2»\; Nickel* deU»

pnin»* c Ci.» !rma*. #VC d**» vente» de’ 1 533 action».
American Sugar gagna » point»; Ame. perdit », « 15%; VJ»U Btecult troi 
,n Beet, action» privilégiée», et Great . «terne. avec de* yent». de J/o action*

, «?ftu. action» privilégiée», plu» de 4 gagna \ à IS»4.
point». 1., , v>m#* totale» furent de 14.6 10

Le* »iiK«e»tlon* concernant un emprunt action», comparée» à 16.M2 le mur oré 
,te *tabili*ation A la C hine ne réussirent cèdent et k SJ.929 k U même dot- l «n
r„, a faire monter l'argent en barre». : dernier. 
,; j, hai»»a do M» »ou par livre «ur la |
, i r - locale I e» devl»e* l'Lstrème* j
i rietit furent faible». | e dollar canadien ! 
hai«*a .» la suite de F envoi rie $3.000..
000 en or par Montréal. Le» devise» eu- 
r.>ré»-nne« turent également faible».

\-imbre »|e titre* k la baisse 226 
Sen.hr- rie titre» k la hausse 263

jeudi rneir
221 
40 5

LE MEURTRIER 
DU JOURNALISTE

DE CHICAGO
Chicago. 9 — SPC — T.éo-V 

Brothers. 32 ans, un bravo dr* six 
pieds trois pouces, de St-Louis a ét* 
accusé par le procureur de l’Etat 
John-A. Swanson, hier du meurtvo 
du Journaliste Alfred “Jake” LSnrlc 
tué le 9 Juin 1930.

'J'aime autant croire que Linple 
jest encore en vie que ri** croire que 
jce n'est, }>a.s Brathers qui l’a tue

------------ déclara Pat Roche. Investigateur
principal du bureau du procureur 

Montreal, 9. — S. P. C. — A midi j pour montrer qu’il était convainc*: 
ei quarante-cinq hier, une auto oc- que le meurtre le plus retentissant

a Chicago a été enfin éclairci.
L* procureur révéla à une nom­

breuse délégation de Journalistes que 
ses hommes ont travaillé dans une 
douzaine de villes pour trouver des 
preuves confre Brothers

DES BANDITS 
VOLENT $6,000. 

DANS UNE BANQUE

La prochaine foi* qu'un m.»l de tête 
vou» fait rcMtu à la mai»oti—

Uu qu’un autrre tnal ou douleur 
»uu» empêche de tenir un rendez* 
\ ou*—

Kappelcz-vouî» l’Aspirine! Car i) 
n existe presque pas df douleur 
qu’elle ne peut toulagct, et cell 
promptement.

Ce» pilule» donnent un réel *ou- 
In^fmt nr, ou de* million» ne continu­
eraient pas à les prendre File» ne 
f*nr pas du tout nuisibles ou la pro­
fession médirait* ne !r> recommandc- 
tait t*.»s constamment.

Ne »ove/ pas martyrisée pat «le» 
douleur» sans nccr»Mte. Tat «ic> 
t ef toidissemrnts si faciles à uirctcr; 
pat la névralgie, pat la nêvtife; par 
ir* douleur» spéciales de femmes; ou 
par n’importe quelle douleut pour 
laquelle l’Aspirine est un antidote si 
efficace

communion et d’adorer l'Eüfant- 
Dieu à la crèche.

Avant la messe de minuit, le canti­
que “Minuits chrétiens" fut très b:< n 
rendu par M Gérard Laponne.

•'Cloche teinter'. P»r Mnte Eî-.e n.mancho , ,
Gauthier, et Mlle Armand:, Oauthlcr Nl PrtsUlenjs ,, MM c,,,,.,,,

de charge. 

\8SEMBLEE

CALENDRIER

Il ne faut na» liésiter à prendre 
l’Aspirine T.lle c»t *urr I 11 r rst 
toujours la mêriL. Llle n’affcctr ja­
mais le cocut alors, » r*ez vous-rn 
autant que nécessaire; mais la cause 
d une tloub ui tu* peut être itaitcc que 
par un médecin.

SPIRIN
Marqu» de Fabrique Enrcgutic*

rupee par cinq hommes stoppait de­
vant la succursale de la Banque Roy­
ale du Canada. 6909. rue St-Denis, 
près Bélanger, et deux individus en 
descendaient, pour se diriger vers l’In­
térieur de la banque, près de la cais-

f où étaient MM. Marcel Canbiag- 
gio, caissier, et J.-A. Sabourin, gérant.

Braquant leurs revolvers A la figure 
do ceux-ci. les bandits les ont fait 
reculer ainsi qu’un autre employé. M. 
Salvatore Manzo, jusqu’au mur. Puis, 
l’un des bandits a sauté par-dessus le 
comptoir et a pris environ $6.000 dans 
IA caisse, pour se sauver ensuite avec 
son comparse. L’auto a démarre tus- 
sitôt ct l'on croit qu’elle ne portait 
pas de permis.

La police du poste No. 15: capitai­
ne Juheu. lieutenant Sénccal, les 
constables Robert et Guindon, a aus­
sitôt fait enquête sur les lieux, ct 
>.s agents de la Sûreté sont bientôt 
arrivés îxmr continuer les recherches.

Vers Cmfco&F

(JSui/c de la première pose)
Ontario ou plus extu tem.' ;d j '.ic 
ict^ndi’.^ lacs Outano e: ( .mv 
plain. Il est d’u ie formation tab dre

organiste.
Pondant la communion. Mlles Ar­

mando et Eugénie Gauthier, rhtn- 
tèrent: "Adestc Fidèles”,

Pendant la messe a? l’aurore, de 
Jolis cantiques a l’Enfant-Jésus fu­
rent exécutés par les élèves de l é­
cole No 3. sous la direct ton de leur 
maîtresse, Mlle Armand* Gauthier.

“En cette nuit” par deux chci ut:», 
formant les bergers et les an»;***

"Bergers entendez-vous” par M’.b 
Eugénie G ai,x hier

"Ca brreers assemblons-nous” par 
Siméon Racine.

"Susioendant leur doue*» harmoul*'’ 
par Mlles Thcréye Berge run et Isola 
Simard.

“Il est r.é le divin Enfant” par M i 
Julienne Gaudreault et Mlle il' t i a n 
G luthier.

“Dana cette étable’*, par h!'le Ali­
ce Racine et MMe Ri-t N'.von

A la messe du Jour, M le Cu *• tu 
fit un Intéressant sermon prenant 
>our texte le» paroles (î/* l’nnr« *. .v 
bergers: Vous trouve-« : r.-.*» r*u •>' 
t Kvcloppé de langes r' r •• Ut* <Y

»/#• crache.
Après la messe rh..* * » % en 

•;.p: "les cîtoenn? ailfrelit, , *>: 1 
chante Noël”.

TREMBLEMENT DK T! HR E

Jeudi, le Jour d** Nuel r: *• 
blement 5e fit sentir «’i «

à cinq heures et s. » . n ; t U . 
.eu-entent qu’il ne du; a q , , , . s
H'condes.

PONT PE G!

Ï/i ciare b

..aires se réunirent à la s.ilîo publi 
que afin de traiter plusieurs qu 
; ’.nns scolaires

TABLEAU DHONNEUR

\1. Aiiiiur i rau ioici, $0115 mu;i> 
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Vendredi, 9 Janvier 1991 
Saint JULIEN, Martyr» Sainte BA« 

SILLISSE, Vierge.
Saint Julien et Saint# BaiillilM, J» 

tant en prière» le jour de leurs nocee, 
virent leurs noms écrits dans la li­
vre des prédestiné». Cette rua leur 
inspira l'nmour de la chasteté, et ils 
prirent de commun accord la résolu* 
fion de garder la continence par* 
faite.

Il» firent de leur msison un# eepi- 
ce d'hùpital pour les pauvres et le# 
malade». Bnssilitse, aptes avoir essuyé 
de rudes persécutions pour Jésus- 
Christ, mourut en paix au commen­
cement du lVe siècle. Julien termina 
»a vie par le martyre sou» le lègne de 
Max i min II.

M \drfcn Maltais cat allé à Jon- 
quiéiT. par affaire* la «emainv der- 
nlèté.

M Adélird Vachon était Chl- 
rotitimi. vendredi dernier.

M et Mme Otlcln 1 'blanc rD cette 
i aivi'-se, i: can;; hic nés d • Mlle Maric- 
Bcrthe S mard. soon: «le Mme Le- 
ola ..ont allés a Si-(’ouïr «le Mnt.e 
in -.‘insine d« : : »*: * vslter loti:* ]>a-

n • dii.vt qua ictna ami*.

M ; >oi : • ( • ni? ht r ma k * d«* or!*• 
a■ • .* < • : ;»!lê a Chicoutimi, par

. f faire » Ciimanclu* dernier.

?'l Sim^Mii N *o'o i. c'<' Jouq ilcre, 
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été désigne comme le meurtrier d’un 
conducteur de taxi, a St-Louis. Il fut 
arrêté a l’improvlstc le 21 décembre 
dernier.

"Los intérêts de Toronto se .sont é- ;0r: consTuit pur la on pu :nio de lu 
veillés sur la valeur de cette *-ég* :n. ! Baie d i ;d on. après 1 obti nt;on de : ;

DES PLATS
ORIGINAIRES

comme jadis Baby et Rhodes, et i!.« 
nous ont devancés parce qu’ils ont 

• construit un chemin ri<* 1er qui par­
tant de Toronto, atteindra Masse 
Factory cette année. La première ré- 

1 compense de leur entreprise u été ra-

DES ANTILLES

charte du Ilot C.lvulcs II, < n 1C»’J. 1 
y a beatict u:j de r.ens cpii pensent epu 
la navigation sur les rié roUr la s» ’• 
issue de la E;..e d Hudson u I A lanu 
que. 700 tr.iiks au nord de R j i 
House, sera trop cênt e par Es ,n.

Personnes épuisées :

p idc ment- obtenue, puisqu'ils or.t Jus- pour permettre !" tm unort i . 
tentent découvert sur leur li'^ne un ; tj0 Churchill en Europe. Si c’eil 
gisement de lignite, (pi*1 i on dit con- qui arrive. les na 1res, prenant leur 
tenir trente millions, et aussi un cé- c\Ult i\ f. . t h.11. pourrai i
pôt considérable de gypse. Il n’y a! K; . . < . •. aVe • •
pas rie raison pour que de semblables i.crniq de : : de ce po.nt à Clr.eou 
gisements de minerai ne soient par \9 ;.r (>, c’.e l oi,
répérès sur le versant québécois de la pourrait de . udre 1« Sagurm y c

i Europe, pendant cir.
j mo*s de l a uni *.

ion sur i

Sttin'w-Jeau, N.-B., 9. — Special au 
Progrès. — De la soupe A la tortue ct 
de la viande de tortue provenant, ries 
lies Bahamas figuraient au menu du
banquet olficicl offert aux délégués .......................... ............. _
au sixième congrès annuel rie la Eas- jjttje James, région qui est con Jcié- : ton’inu.T *.*

^anû?a. and Vegetab*‘.sjrtr comJno \a phis riche.”
Jobbers qui s ouvrait mardi à Saint-, M s . . 0. alten,
flnüluP/Tni1 !‘r Cunn‘di.in Wcst Ind:°s L nautre avantage du projet: i "Pour tout'*-, ces ra sons”, conclu-
League qui a préparé le menu compo- . . , * J , f . ! M j ,t . , i, ..
Jé de plats originaires des Antilles. : Sl • dit cMm,n K* e°-

Ces tortues ont etc fournies par la !
Gulf Stream Product Corporation les . , „ . . , . .
Iles Bahamas, qui a commencé A ex- territoire rie la Baie James, il iravrr- r;lin:on *
porter de la soupe et de ia viande de sera 1° versant rie 1 entre rimé ouest du . 
tortue au Canada. , inc Mistassini. Ce grand lue. \r r: d

Ce menu original aidera à c reor un HO milles, approch0 en t .endue le Inc ' « v 
nouvel intérêt dans les Antilles, ix- .. —
leu reôté MM. CcCallan, d«3 Bermu­
des et J.-A. Jones, ce fort d’Espagne 
Trinitad, viennent d'arriver A Hali­
fax à bord de l’un des bateaux de la 
Canadian National Steamships, dans 
le out de donner une série de confe­
rences au Canada sur les légumes r. 
peuvent être fournis a notre pays pa: 
les Antilles.
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Mais Les Lapine*, le piochent |»\ 
i.t g..tï ;.t pas, ne La 

\v p s. N’ayant pas de

*■*

C'est vrai, mais elle so ixT.it.
Ce ne fut (paon partie le cas de Pn- 

trick Lépinette, gaillard de six picclr
qui de montagnes en montagnes avait pouks, ;!> ne lovent pas les oeufs, ne 
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Profitez de l’expérience de 
Mlle Boivin.

COMMENCEZ LE TRAITE - 
MEN i AU B0N-T0NE.

Voici une Jeune fille qui pesait 103 
livres a 18 ans. Non seulement sen 
poids était en-dessous de la norma­
le; mais elle ne prenait pas un seul 
repos avec appétit et ses nerfs étaient 
complètement détraqués. Cette jeune 
hllc se nomme Mlle Donado Boivin. 
Elle habite au No. 7 rue Racine. Chi­
coutimi. Apres avoir pris plusieurs 
bouteilles de Bon-Tone, elle se fait un 
plaisir de déclarer ce qui suit au re­
présentant de Bon-Tone.

“Le jour qu’une amie me recom­
manda Bon-Tone fut un jour heureux 
Pour moi. Après avoir pris quatre 
bouteilles de Bon-Tone, l’appétit était 
revenu ct Jo n’éprouvais aucun ma­
laise après les repas. Auparavant, j’a- 
vnis mal A l’estomac après chaque re­
pas et des palpitations au coeur, cet 
organe battant une charge enragée. 
Tout cela est maintenant fini. Je re­
prends des forces nouvelles chaque 
lotir, alors que Je devais me reposer 
Plusieurs mois de suite auparavant. 
Bon-Tone a également calmé mes 
nerfs ct qui plus est, a fait disparo!- 
‘ce la constipation À un tel point que 

n ai Plus besoin de prendre de 
fixatif. Aussi, c’est avec plaisir que 
n me compte au nombre des ndmira- 

l^,rs enthousiastes de oe remède si 
efficace.”

A toutes les autres jeunes filles, 
nont les forces sont épuisées, dont 
appétit a disparu, qui souffrent de 
estomac nous recommandons hau­

tement un traitement au Bon-Tone 
* Partir d’aujourd’hui même.

^endcs-vous aujourd'hui à U Phar- 
^•cie Hamel et l'expert du Bon-To- 
he vou» expliquera en détail let me- 
.***• c« remède. Bon-Tone te vend 
-ffAlement ch*x tou» let marchands 

dt remèdes.

*i. mo non. ni vache, ni go- 
u.it pas a lvi.i soigner. Lis ne 

c neuve sur le beau lot 
résident cncoi* 

tnnsure de rampe 
culture, fias de récol-

préparatifs A sa randonnée dans \ns i lir-
mers polaires.

Trois orousc.s à glace de 15 pieds |

Peut-être était-il réfractaire nu dé- Comme leur père, rî avec leur mère 
rouillage. I *’s continuent de rouler d’une monta-

i toi s orru.se.s a Kacr u in f*1 ^ Ccst qu’au&si la malchance le fine à l’autre, parcourant les chau­
de long et un ix)nt pour traîneaux, qui ^^vmt I tiers n i pays, ou chaque année, il;
servira de gouvernail en plongée, yr-, p L ick pour bon ouvrier. Il laissent le meilleur d eux-même ac-

olrtntAv o 1 iv arrowoi rl II lin. i •« n n. i* . . ... .. .

phie afin de s'approvisionner et un 
deuxième semaine de mars. Le sous- 
•sudjniri-iS nP v\ sucp luatu
-oistp^tuuif liai pissa.p aâüÂo.v

AVANT” D’ENTREPRENDRE
LA 2ième ETAPE

Hamilton. Bermudes. 9. — S. r C. 
Le lieutenant. William S. MacLa-

ront ajoutés aux accessoires du na- j adroit rempli de plans iniri- croche aux cravasscs d’tme vi: tortu-
UTo„t devrait être msuilO non- >a riQiio* et U parlait comme une gran- : çuse. n «an» que le frottement df

lotit aruait cire in. ia“c r. , (\e hache 1 adversité arrive a polir leur sens ries
marin retourner? alors a I hilaael- ^ v *qUC]qUCS douze ans. avec sa i réalités plus qu'il n’a poli celui rie

famille, douze ou quinze enfants. Pu- leur père, Patrick Lépinette.
trick arrivait a Causapscal, s'cr.ga- Ce n’est pas leur faute si c'est corn-
geait dans In cote a pic du chemin me çn. parait-il.
Kempt, gravissait la montagne et il La malchance, toujours la mal-
aîlait s’installer en pleine lorêt. sur chance.
un lot à défricher. Lete. pour se reposer des fatigues

Patrick avait dit adieux aux clian- d’un long hiver ri rie la firm e, qu’ils
tiers pour toujours....  ]'c Peuvent manquer, ils se chaullcnt

* Il allait devenir un gros habitant. lianes, a l’ombre, dans leur campe 
en peu d’années. ; si la terre 11c se défriche pas.

Pour cela il avait choisi une bonne Malchance!
— ^ neuicnani; vvmmi.i o. *v4«v^. ,rop ditHcilc à défricher si. a l'automne pas rie Jardin, pas
ren «Mme *ÏRr* J®s^^disnos ‘ Une ’terre dans un pays ou l'on ré- de terre neuve ensemensée, pas rir
hier soir, afin ^ d sp.J coite de tout, du moment qu'on cul- vieille terre en culture, on ne récolte
ce matin pour la deuxième étape de ^*R“CC soïn pas.

F.t. si avec un arpent rie terre bien nadnloc/ue1 encore et toujours bad- 
cultivé, on peu* récolter pour près- . loque' vous expliquera Patrick, qui

« n'»,. 1- r1 " ■
— lui i* .
n.-nif. • ■ • - *•» * •* 1
I r •'•Ir ' ' >1 lofl, » »T 1 /u
lutr.r- *-• t f M< t » » p»
Icil»1 • »*• n

,.oin» 1<»

S
•%

$216.75

ce qui rejoii; • j
I ,r4 \ f*lllru\ (!* '(/lit |MC>

P in» ni r\a( '*• du
1 il'; iclio ( ornmr i rlui » 1 ! *•

le . rpic mlant d« I 'llil( O lie* 
c!'ahi]Ofieer.

> • la nr

n i.ui a I rit*
1.

Jtlî ,

<1 * \, j a*dînai)»
*. prrfr nn< nient; vfiii 

nul ! m • ’ demande/ lui

que ■ ; u 1 ne \ . «• • 11 •> 1 x. 
1 d ' • I*» ir di me

( • n*1 i 'pn*dt!' lion par fai- 
u n*.r v 1 111:115 entendu de 

• d'y êîi. ij(»ufé<. Allez voir
I louv*• I » r (lijr |v t| •. \ »•. ni

leur envolée transatlantique, qui rimt 
les mener é Ilorta, clans les Iles Aço­
res

Le PLUS dans le Nouveau Philco Snperhétérodyne-Plus.
/'( !' f.\'( / /)/ ! 1 / I*//'/ ' Snpo kui e au». lir'O’n de |i moyenne « Ir pinpiié-

laurs de ladio; mai? d’un r.iwin d a lien pluti'Uncf d v nu? pc: me’»' .t:il de capte)' !• 
programme que \ Ol S dr*ur/

coxrRou: Ainou.iriQj / ni i f •/./ w/i K-udam (->' > d- ,a.;. , > -

l I II F eri tenant !a iér»ii|i»»n dur. lotit*’ «on ar,\.!*ui «air D1MINI i.TslJO.

COM RO/j nu 7 0,Y f r.ualitO (!u ion IVd.t. la •*
té , à \ f ) I H I : ) i. ’. f » : : : * ; 1111 >! » j . * 11 II (j U

r»I ite, I.» : 1 .U1*»e. la \ 1

*• . que les besoins d’nno famille pondant1 continue à parler comme une amnde
conduit d’hun? ne donnant pas 1 un an. que sern-ce quand la nombreu- hache.

so famille cle Patrick Lépinette se

conditions atmosphériques n’étaient 
leur eété MM. McCftllan, ries Bernri-

ter re.
Pour commencer, Patrick sc logea 

décidèrent de ne partir qu aujourd’hui I ^ r°nd‘

pour les Açorex. i Ensuite, les années passèrent. Le
lieu éloigné choisi par Patrick pour 

[ établir sa nombreuse famille devint
M VTCICTTDC V C0 • PoPuIaIro- Ru point qu’on y bâtit jine
iLU jltliKü LL J chapelle, que l’autorité diocésaine y

nomma un prêtre comme curé. Et cet 
endroit se nomme maintenant Sainte- 
Margueritc-de-Causapscnl, dans la 
vallée Matapédia.

Et la famille de Patrick.
Les petits Lépinette sont mainte­

nant des grands Lépinette.

J.-F La forer.

ATTENDAIENT
Le Mémorial de Foch — Met 

entretiens avec le maréchal, par 
Raymond Recouly. ... 0.90 

Grandeur! et misères d’une eic. < 
taire, par Georges Clémen-
ceau.................................SI.50

Clemenceau dans la retraite,
d__• D 0 7^ Clics, pour soigner des gorets, pour..

par nene Dfnjamin, .. . . u.i j Et J>ollr jajrp ^ t^rrc neuve, donc!
» » ! C’est sl agréable de faire brûler les
A IB tns rie souches, rie veiller le soir en

Au nombre rie 13 ou 14 ça 1 ait bien 
des mains pour piocher la terre, pour 
la gratter, pour faire du renchaus- 
sage. pour lever des oeufs, pour gar­
der des moutons pour traire des va-

f
Vi
V

.S/7 minx SUP' RH! Il :•<■)!» ■ r
rorrbiriée a\rr la *■ • • ' 'r ' »*
yiille écran, reconnu cnni* * f n. « f 
( ire uil le plus j> » f.i.*

nisnnr. i wrt.cis/ uF.i :r nr nos-

/ / .S 5ur !(,(jti**l vou« nou. ■ nr d * 
f.i*,on perman^nle la Iou.'umii il .d»» 

vos pott.es favoiis.

UXITIiS n.M /J VC77 5 ouï , k h
véritable tonalité l'Iulro, i \ sonouté* 
claires et parlaitcrrcnt nettes.

PIIILCO rRODUCTî? OF CAN ADA 1 TD.

LC O
RADIO A UNITES LiALA NUEES

Dont lr» venir» surpassent erllei Je tout autre dan» I- inonde.

RADIO -PHONOGRAPHE 
A 1 1 LAMPES

î » roi *(» tou» I»« r'tciio* (>honoq[Mt|.ltr*, «• 
\rc i.linriKrmrnt n iitom». tic,ur di*f,i*»
jounnt 10 moi mux. vou» donnunt un pm- 
üiamrr.c romptet *1^ 45 nilnut'** rj*1 n»u-i 
nu». 5»* décor», style LM»ab?th. *. rnyure» 
sont présentée» »ui pAnneati» -n noyer tout 
dune pièce. fV* courbe» icv»r*eu >» di-* 
semi* fhuyu Hurl rehau*»ent 1.» I.e.ijt* 
«le» panneau* du devant Un- lnr-e han«k 
de marqurtrte r.u houx ef À J‘«i> ne curer- 
»te le haut. Tri, moins tes 
terr; e-.

.... r-i"-ft •

P

!1 - I

U*

i \
k

c>
v;1

U\M

î 3 ? o. ? 5

PH
I OU BOY A 11 LAMPES
( ., * ir » t *• u ver t d vne 3<e»u; c i e. r c r • 
«, \ !- e » n».i cr noir n n^rl/nr, 
* h •. » r«* ■ ftnl* • t. rn bol» < - r tentis u x, 
I . .|*»erle tio* ehn All.eri *ilie SUT 1- 

li.» , ui*ur A I intérieur r ” trou\o 
!•• rr'uvf<m rhilco ÿupcrhdtdrodyt •» 
I * o II te f-*. *%ec le rontrAl* 
d i i*1 n, le eor.irftte automotlque du 
solurre, qui Ri 111 NT 1e» projt«ninie» 
fl i:> i t iu»e Jeur ampleur son* dimi­
nuendo, disque emeritir*»ur de» pos­
t**. p-rn -ttnnt de cap* r le» post»» 
t r - s f nci|ement et h %ut parl-ar
é’e 1 r • rlvnnn f que litl 
même N? uns ica lampe . $1*0 25

John Mu-Len SÆon.^ited

LIBRAIRIE DU “PR0GRES”

— Oui, les Funkiwtoms sont en 
instances d? divorce. Savez-vous qui 

fumant la pipe auprès d’une pilo de prendra nain d** toutou?
1 cord* d'arbrea ou’on détruit pour net-1 * Kaspar”, Stockholm, i

MSŒSSiM oua&e
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Comment Election à Imposantes Assemblée La Quête de NOUVELLES DE STE-ANNE

se traverse lechevinat. funérailles de de 111. C. C. la Guisnolée
le Saguenay M. N. Lavoie II R. Dallaire à Bagotville à Bagotville

Il faut renoncer au pont de gla­
ce pour reprendre la chaloupe 
depuis la marée des Rois.

A CHICOUTIMI

Il est clu par acclamation comme 
remplaçant de M. J.-O. Fraser 
devenu maire au siège No 2 
du Quartier-Centre à Kénoga- 
mi.

I>e Saguenay se comport*, cette 
Minée, comme un enfant terrible. A-i 
vant Noel les piétons faisaient la [ 
traversée sur le pont de glace nui I 
cuvait à peine les |>orter. Puis 11 
*!aco se disloqua et II fallut suspcn- * 
lire toute traversée. Le pont d* glace 
reprit de la consistance apres quel­
ques jours. Les piétons se hasar- 
iérc-nt d»* nouveau sur lu glac* Au­
stin accident, sérieux n'est survenu 
On dit même que des voitures ont 
réussi à traverser on aval d- Chi­
coutimi.

Depuis la grosse marée du i »u ce 
Rois, les conditions sont changées !1 
faut traverser en chaloupe ; i mare 
qui demeure toujours a Venu claire, 
vis-à-vis le* quais de la Commis ion 
au Port. Personne, nous d:t-on. n’ose 
• aventurer sur le pont de glace. Hier 
et ce matin, on voyait une rhn'«ou;<< 
-ur le Saguenay.

On nous informait que la marée du 
jour des Rois e t rune des plus gros­
ses vues depuis très longtemps à 
Chicoutimi. Lean a atteint une hau­
teur d'une roupie de pieds dans la 
cabane qui se trouve sur le Po."

PAS D’OPPOSANT

Kénogaml. 9 - • D. N. C. — Une 
élection municipal' a eu lieu ici Mer­
credi dernier. lend* main des Rois, j 
pour donner uri remplaçant à M. .J - ; 
O Pra.-aT. récemment élu maire de ! 
Kénogaml, apr«* > avoir démis donné 
comme représentant a lechevinat citi 
siège No 2. quartier centre 

M Néré° louvoie, nmrchan.l, na­
val! pas d’opposant sur l»*s rangs et 
il a été élu par acclamation comme j 
échevin au siege laissé vaenu' par M 
Fraser pour toute la dure 
qui reste encore a échcoir

Samedi dernier à l'églite de Ké- 
nogami est chanté le service 
funèbre de M. Raoul Dallaire 
surintendant des travaux ur - 
bains, décédé à l’hôpital du 
S. Sacrement le Jour de l’An 
au matin. Délégation des Che­
valiers de Colomb de la Ligue 
du Sacré-Coeur et du Conseil- 
dc-Ville.

A cette dernière, réunion, les Elle a rapporte le joli montant de
membres du bureau de direc­
tion sont nommés, et le comi­
té de surveillance formé.

S310. — Merci aux organisa­
teurs et aux donateurs.

Stc-Annf, 9. — D. N. C. —
Ln ce jour de Noel le salon de Mlle 

j Jeanne bUnard. professeur* de musi­
que était devenu un peut paradis.

Les élèves de Mlle Simard au com­
plet admiraient Joyeusement en pré­
sence de leurs meres et d’autres in­
vites l'attrayant spectacle du bel é- 
talagc de cadeaux que le Père Noël 
avait recommande de faire aux stu­
dieux giusiciens en herbes.

le Père Noël avait laissé un billet à 
chaque musicien attaché a son ca­
deau.

Suivi le goûter et l’on entendit une 
chanson exécutée par Mme Lorenzo 
Simard.

M. Honoré Gagnon fit entendre a­
vec bruit un chant Intitulé “Coupez le, 
gui. Coupez le houx de Charles Fre- 
mine. et l’on songea à se séparer, em­
portant de ces heures délicieuses le

SJUNT-FEUX-D’OTIS
St-Féllx d'Otis, 

VA-ET-VIENT
9. — D. N. C. ^

M. Philippe Bouchard, ainsi q 
M. Edmond Thibeault, étaient reccm. 
ment les hôtes de M. l'abbé Bou­
chard, curé de l’Anse St-Jean.

M. Philippe Vincent élève ou g*, 
mlnairc de Chicoutimi, est venu ré­
cemment dans sa famille.

Les yeux et le c<y*ur des élèves fu- plus gai souvenir, 
rent ravis des decorations ou se mé- Le groupe des invités se composait 
iaient le gui traditionnel et presque de M. l’abbé Jean-Baptiste Trembiav.

RECOMMANDATIONS
TOUS SATISFAITS

Bagotville. 9. — D. N. C. — Diman- 
Bagotvllle, 9. — U. N. C. — Le 28 c"e- te 28 décembre, les membres rie 

décembre dernier. Immédiatement a- Société St-Vincent de Paul de 
près la grand messe, avait lieu a la Basotvllle ont fait la quête annuelle 
salle publique de cette paroisse une *te la Guignoléc dans la ville et la 
aascmoicc du cercle de l’U. C. C.# a paroisse pot»/ nos pauvres, 
laquelle assistaient bon nombre de Comme l’on devait s’y attendre, les

HUIT ORPHELINS nos cultivateur.'», sous la présidence de paroissiens de Bagotville ont été d’u-

thi ’< rir.e

LE TREMBLEMENT
UtItKKtA

LA BAIE DES HA! HA!

FUNERAILLES
Ce matin à R h 20 out eu lieu 
la cathédrale b*s funérailles de Ma­

rie-Thérèse Martin, fille de M. IVrcv
ué-Martin et de Florence ivsmcti’o 

cédée à l’Agé de 7 ans et 2 mois 
Le service fut chante par M l’abbé 

Luc Morin, directeur du séminaire 
assiste de MM. les a b be s Foi in et 
Collard comme diacre et sous-dlaere 

Le corps était porté par MM Ga­
briel Cloutier, Jean-Marie Plante. 
André Lemieux et Jean Berguroi 

Le deuil était conduit par M l* r- 
Lv Martin et se* enfants: Jenn-Ma- 
ne, André, Albert, Madeleine c‘ Jo­
seph.

Bagotville. 9 D N C. — Pour 
* la seconde fois en l'espace île quinze 

jours, la terre » tremblée.
En ♦ fie! mercredi soir, a 7 heures 

et 20 minutes, eu phénomène dont 
l upiwirlt ion eau «c toujours une u;io- 
Hou cou iriérnble chez nous, s’est pro­
duit b en distinctement et la majori­
té (!♦• la population d** la Baie a pu 
percevoir aussi bien que la premiere 
mis. !»• mouvement de trépidation du
SU!

| Quelque temps âpre . ici et la on 
ne parlait partout que de tremble­
ments de terre, de catastrophes, et 
l’on se rapjielnlt, non sans frayeur 
la soin*»* du 28 levrler 1925 alors 
qu'un tremblement de terre sema la 
t* ir* ur de par toute la province, et 
laissa ses empreintes dans bien ri°3

i plnc«v,
La ecousv de mercredi soir t. .r 

environ une quarantaine «le .secondes 
ce qui e t toujours assez long pour 
que l'on puisse s’en ai>erccvoir, n’en 
doute/.-{Mis.

Toutefois, à part la surpris»*, la 
peur, que son passage lu issu dans bi*n 
des foyers, on ne rapfxirte aucun 
dommage

Heureusement. et au cas où ta prn- 
| chaîne quinzaine nous » n emporte un

nu

FUNERAILLES 
DE MADAME 

F.-X. LAPIERRE
St-Prime. 9. — D N. C. — Ven­

dredi. !e 2 janvier h 9 h. avaient heu
les funérailles de Mme F.-X. La-1 autre, souhaitons qu'il en .*-•>! 
pierre née Jeanne-Lda Tremblay, du- moins, toujours ainsi.
codée le 30 à 1 nge de 19 ans.

File laisse pour pleurer sa perte, 
outre son époux, une petite fille.

ly» service fut chanté par M. l’ab­
bé Adélard Tremblay, curé de la 
paroisse.

Portait la croix: son frère. M. P 
Tremblay.

Portaient le cercueil: MM. Hermé- 
négildc lAplerre, Nnpoléon Laplcrrc, 
Ernest Plourde. Alph Grenier 

A la famille en deuil, nous offrons 
nos plus sincères condoléances

ARVIDA N’EST 
PAS UNE VILLE

FERMEE

LA VIEILLE
CHAPELLE

DU BASSIN

Au cours d'une conversation que 
nous avion* récemment avec un of- i 
licier d'Arvida ce Monsieur nous dl-* 
sait qu* la cité d’Arvida n'est pas ! 
une ville fermée. Une Cio scrip use. i 
qui viendrait construire des usines i 
A Arvida, serait bien accueillie le! 
terrain de la ville est immense et 
il y a place pour plus d’un»* indus­
trie La création d’énergie électrique
h Chute-ù-Onron rendrait très a van- ! 
tageuse la venue d’une nouvelle in- j 
dust rie A Arvida

II est rumeur présentement qu’une

Pans notre article d’hier, sur les 
vieilles chnjvdlcs du Bassin, une inex­
actitude s'est, glissée. Nous croyions 
être bien renseignes quand nous di- puissante indm’rte contrulse proclin'.- 
Mons que la chapelle érigée en 1893 nemont des usines A Arvioa. mais 
devint la propriété de la Cie Price 1 nous n’avons pu faire confirmer ces 
Brothers. On nous informe que ce rumeurs
détail est Inexact et nous nous cm- _ _____________
pressons de le rectifier Le terrain
seul rt non la chapelle appartenait a eniipToiirTlAll
la Cic Price. ÜJlNo 1 KUt 11UJN

M. L’ABBE FORTIER
M l’abbé Arthur Fortier, aumônier, 

ries syndicats catholiques i** Chi­
coutimi. est arrivé ce matin, rie 
Montreal, où n était ailé par af­
faires.

D’UN MUR
DE PIERRE

SYNDICAT
Ce soir, à 7 h. 30 assemblée du 

syndicat dos charpenttcrs-mcnuisicr > 
a l’endroit ordinaire cie* séances.

Numéros du “Progrès”
Les numéro? du 13 et du 25 Janvier 

1930 nous manquent pour la feliure 
de la collection du Progrès, nous pri­
ons la personne qui aurait ces deux c- 
riltions ou l'une de ces deux éditions 
de nous en faire Immédiatement l’en­
voie, ce qui nous obligerait beaucoup.

Le “Progrès ou Saguenay"

On a commence récemment la cons­
truction d'un mur do pierre sèche, à 
la partie ouest du port de Chlcou- 

i t uni. Il s’agit uo fermer le port, à 
cette extrémité comme on 1 i fait 

; A la partie est des quais, l'hiver der­
nier. Ce mur permettra «G remplir 
ensuite ri«* t»*rre tout l’espace qui 
détend entre le* quais et le rivage.

Quinze voitures ont été employées 
au charroyage de la pierre depuis le 
début des travaux. Présentement on 
n'emploie que dix voitures: mais on 
en reprendra prochainement cinq 
autres C’es voitures sont employées 
nar la Commission du Port d»* Chi- 

i coutiml.

Communiquez nous vos nouvelles

Kénogaml, 9. — IJ N C — Des 
funérailles qui comptent parmi les 
plus belles et 1» r, p'^is Imposantes que 
*’on ait vues ici ont été faites same­
di dernier A M Raoul Dallaire, depuis 
huit an surintendant des travaux 
généraux effectués jMiur lu compte de 
la ville, et qui décédait le tour de 
1 An au matin à l'hôpital du St-Sa- 
crcincnt a Quebec après une longue 
«•t douloureuse maladie chrétienne­
ment supportée

M Dallaire n était âgé que d? qua­
ra n «'-quatre ans.

Bon excellent caractère, les services 
qu'il avait rendus < t la solidité de son 
esprit. Joint à .ses qualités cf habile 
f rhnirien D* niellaient au rang des 
plus estimés citoyens d’ici On le vit 
hlm a 1 affluence considérable de 
monde venu a son service et qui rem­
plit entièrement l'église comme aux 
messes du dimanche.

D* regrette disparu laisse après lui 
pour déplorer sa perte une épouse, 
<né" Elba Igirouche» et huit » niants, 
la plupart en bas âge. Ce sont. Ger­
maine, Raymond Lucien, Gemma, Ln- 
Philippe. Jeannine, Laurier et Dolo­
res. Sa mère, Mme Vve D Dallaire. 
de Jonquiére, ainsi que quatre frères 
»*t trois MKMit lui survivent aussi. Ses 
frère * sont MM Joseph Dallaire, de 
l’Anse St-Jean. i-'rançols. Samue! er 
Armand Dalluire. ses soeurs: Mme 
z'oel St-Pierre; Mine Aehille Bolduc 
■*t Mme Alla it Bouchard. Tous ses 
parents rapprochés auxquels s'étaient 
joints plusieurs beaux-frères, tris que 
MM Edouard, Arthur. Edmond, Jo­
seph. Eennidu . Napoleon et Gcortes 
La!.meet te, MM Arthur Fllllon, Al­
bert Bilodeau et Armand Boisvert, 
conduisaient le d«*uil dans le cortè- 
g-* que dirigeait M. Cliarles Caron, 
entrepreneur «le poni|x\s funèbres, d 
cercueil était porté par un groupe 
des beaux-frères du défunt dont nous 
venons de mentionner 1rs noms.

les Chevaliers de Colomb dent M. 
Raoul Dallaire faisait partie, étalent 
représentés par un Important contin­
gent de- G0 «\ 75 membres marchant 
en avant «lu corbilnrd. De mémo la 
L*‘gue du Sacré-Coeur de Kénogaml 
rpu comptait M Dallaire au nuirtbie 
de m\s plus dévoués directeurs avait- 
elle « nvoyo un»* fort»* delegation.

Enfin le Conseil de* Ville compre­
nant le nouveau main* M J.-O. Fra­
ser et tout le corjxs échevinal s'y trou­
vait représenté nu complet.

C est M !»• curé Joseph Lapointe 
de Kénogaml. qui a procédé A la le­
vée du corps et chante ensuite le ser­
vice. assisté de MM. les abbés Anto­
nio Bouchard et Egide Boivin. va wi­
ns. comme diacre «’t sous-diacre, 
rendant la cérémonie funèbre, deux 
constables au port d'armes se sont 
t» nus de chaque côte du catafalque 
tandis qu’aux autels latéraux. MM. 
les abbés Lorenzo Angers et Albert 
Bergeron, professeurs au Séminaire 
de Chicoutimi, disaient, des •’•«esses 
pour le repos de l'âme de leur ic- 
grelie concitoyen

L»* chant de la messe en grégorien 
a été excellemment rendu p?.r 1rs 
chorales réunies des RR. FF. du Sa­
cré-Cœur d«* Jonquiére et de Kéno- 
gaml qui avaient offert l»*ur concours 
• n suprême témoignage d estime pour 
celui qui leur n donné un fils. Juvc- 
nlMe a Ilnstitut d’Arthabask*.

A la lesldence mortuaire, des cf- 
frandes de messes, bouquets spirituels 
et témoignages d«* sympathies soils 
diverses formes avaient été déposés 
m grand nombre sur la tombe de ce­
lui dont la disparition prématurée 
laisse après elle d'unanimes et très 
uts regrets. Mentionnons parmi les 
offrandes de messes, un t remain of­
fert, pur les Chevaliers de Colomb et 
dix messes privilégiées offertes car 
le Conseil de Ville; d'autres encore 
par des parents ou des amis.

A la famille cruellement éprou­
vée par le malheur (pii vient, de fen­
dre sur ( lie. !•• Progrès du Saguenay 
offre a son tour, ses sincères et très 
vives sympathies.

M Xavier Bouchard.
Outre M. !»• Président, on remar­

quait a ses côtes MM. les directeurs 
(lu cercle: Nerè Simard, Emile Bou­
chard. Alfred Tremblay. Edmond Di­
re uclie et Ulysse Maltais.

Après la prière d’ouverture M. le 
Sec . Ernest Simard donna lecture ou

ne grande générosité et c'est tout à 
leur honneur. On a recueilli ?95. en 
argent des provisions pour une 
valeur de $215, faisant un total oe 
•310.00

Le 1er de janvier, au prône de la 
ürand’mosse, M le chanoine A. Gau- 
ci reault. curé rie la paroisse, en an-

toutes les couleurs de l'arc-en-ciel.
M. l’abbé Jean-Baptiste Tremblay, 

vicaire arriva a 2 hrs. et la fcte com­
mença telle qu annoncée.

De Jolis programmes ayant la forme 
de bas rie Noel portant l'étiquette: 
“Programme Souvenir... Noel! 1930'* et 
enlumines de dessins appropries, a iu 
circomuancc lurent distribues à l'as­
sistance.

Le Premier numéro.
Chant. “C’est Jour de létc,”
Pur les élèves en choeur, comptait 

/accompagnatrice: Mlle J. Simard 
eiie-rneme comme auteur et lut d'au­
tant plus appréciée;
Duo de piano

M. Benoit Boivin.
Valse lente

Prof. Jeanne S..nard.
Piano

vicaire; de Mmes Alonzo Tremblay 
J.-B.-F. Brassard. Jules-Emile Bou­
chard. Edouard Gagnon, de M. et 
Mme C.-F.-X. Boivin, Patrick Gau­
thier, Honoré Gagnon, Lorenzo Si-

Mlle Dolorès Bouchard, normnlien. 
r.e. est venue passer les vacances 
dans sa famille.

Etaient récemment chez M. p;*r« 
Claveau: Mme Louis Maltais, c.* Chi­
coutimi; Mlle Lucienne Gagné, u» 

mard. Mlles Judith Boivin et Ger- | Grande-Baie; et M. H. Tremblay uè 
mainc Simard. ! Grande-Baie.

Nous félicitons Mlle Jeanne Simard ________
pour le succès de cette réunion.

SAINT-FELICIEN
M. François Simard, de La Tuque 

visite ses nombreux parents d'Otis. ’

Saint-Félicien, 
NAISSANCE

9. — D. N. C. —

M. et Mme Wclîy Larouche passé- 
ont le Jour cie l'an chez M. Johnny 

Larouche, de Grande-Baie.

procès-verbal de la dernière assutn- nonçant le résultat, a offert ses fé- _____
bleu, lequel fut accepté a Unanimité, licitations aux dévoués organisateurs L'Homme de neige

M 
Marie

Mlle Gertrude Bouchard, nous a 
quitté le 5 janvier, accompagnée de 

^ ^ , sa soeur. Mlle Stella. Cette dernière
et Mme Joach.m St-Pierre, nee , quelques jours cîiez des pa-
-Jeanne Savard, de St-Fedcien ,\o nnernt.viller , , , fronts de Bagotvillefont part a leurs parents et amis1 ____

Ensuite, M U* Président expliqua 
brièvement, mais clairement le but 
de l'assemblée clu Jour, demandant a 
tous les membres de rentrer en Syn­
dicat Coopératif.

M. lu Secretaire, invité à faire la 
lecture des reglements accomplit 
sa tâche, apres quoi quatorze nou­
veaux membres sont admis dans le 
Cercle et signent la déclaration, de 
même que le billet d’entrée.

Puis, on forme !»• bureau de dt­
! rertion. comme il suit:

Président M Xavier Bouchard,
Vice.-Pres , M Néré Simard.
Directeurs: MM. Emile Bouchard 

Edmond Iutroiirhe, Ulysse Maltais.
Sèc.-Tres.: M. Jos -Ernest Simard.
D* comité de surveillance se compo­

se de MM Alfred Tremblay, Neré 
Bluteau, Johnny Simard.

M Alfred Tremblay, fils de Joseph, 
est nommé vérificateur.

A la fin du l'assemblée, et de nou­
veau, on invite tous les cultivateurs 
a fair»" partie du Cercle, et d’ici la 
procluiine réunion, on est prié 
donner son notn au Secretaire: 
Ernest Simard.

Mlle Aliette Pilote.
Violon

de cette quête »*t remercié ses géné­
reux paroissiens.

Le bon Dieu .-aura vous récompen- Mlle
.ror. a ajouté M le curé C’uurireaulf. Berceuse 
car qui donne aux pauvres, prête à j Prof.
Dl»-u. Piano

M.M les Membres d»" la Société St- L oiseau chanteur

Ninette Gagnon. 

Jeanne Simard.

rie la naissance d’une fille baptisée 
dimanche, le 28 décembre, soils les 
nrénoms de Marie-Clairc-Michcline- 
Normande. Parrain: M. J.-F. Gau­

! reault: marraine, Mlle Alice Sa­
vard, tante de l’enfant.

Porteuse, Mme Michelin St-Pierre.

M. et Mme William Claveau. 
Port-Alfred, sont à Otis, chez 
parents.

d*
ries

Vincent de Paul sont donc très sa- 
Rsfnlts du résultat de la quite et 

ésirent exprimer â tous l»"s eltoyrtv; 
fle Bagotville leurs remercieîneht?. 
'dnsJ qu'à toutes l<*s personnes qui 
!e.s ont aidés u fa ires 
cette quête.

Gravel.

un succès de

Mlle Pierrette 
Chant NoéJî NoeJÎ

Les elevf.» en choeur.
Piano 
Ail march

Mlle Judith Martin. 
Violon
Datf&dila Waltz

VA-ET-VIENT

Mlle Colin” Potvin. élève du Pen­
sionnat d»j Chicoutimi, est venue 

_ passer ses vacances chez son père, 
i M. Edmond Potvin.

VIENT DE PARAITRE

Ludger T.cpage est partie le 
’ •ur de l’an au soir pour Québec, où 
lie visitera son père et sa mère, M. 

et Mme Joseph Lapointe, et sa roeur 
Mme Maurice Giguerc. A son retour

'1 rm,i M!ia.pi-rrt ,un Rrancl souper réunira la famille q'ues amis de Chicoutimi récemmen:.
..L Jul.en C»ra.c.. Mii> h foyer de M. Ludger Lepage. •
te Gravel. ’ ____ ___

Etaient récemment à Chicoutimi 
par affaires importantes: M. Elle 
Bouchard et son fils, Philippe.

Mlle Gertrude Bouchard, et 
frères. René et Paul, visitèrent quel-

?GUR CLORE !
L'ANNEE LITTERAIRE

Duo piano 
In Joy land

A * .es Cura Tremblay, Judith 
Martin.

Pour clore l'anncc littéraire 1930. Piano

Piano
Lit Reine des fées

Mlle Rolande Gauthier.

Mme Honoré Poirier et son fils. M 
Henri Poirier, de Notre-Dame do la ! 
Doré, étaient le Jour de Noël en vi- | 
site chez sa soeur de St-Félicien, Mme j 
Olivier Savard.

i/AL-JALBERT

de
M

Fini
le temps

M. Albeit Pivesque, éditeur, pré>en- 
h* au public canadien deux ouvrants 
que la critique a déjà accueillis rom* 
ie » befs-d'oeuvru du genre: La I ic 
u iCi'c par Louis Dan’.in et A l'Om­

c de I Orfora par Alfred Dcsro- 
hers.

La

l a I fit

des fêtes

te en rvCc est un recueil de 
nouvelles et de contes, dont l'un en 
'ers. C iiacuc récit révèlelacjur récit rcvcle une inspira-

lyre d’Orphée
Prof. Jeanne Simard. 

Déixjuillument d * l’arbre de Noël
Leeniro ries billet:, du Pcre Noel 

Tirage — Goûter.
Orchestre 4 violons.

Violons: Prof Jeanne Simard. Mlles 
Cora Tremblay, Ninette Gagnon, M. 
Julien Gravel.

Pianiste: Mlle Rolande Gauthier. 
Chef d'orchestre: Mlle Judith Mar­

tin.
Comme le Père Noël n'avait pu être 

rie la fête, Mlle Simard donna lec-

M. Noël Tremblay, employé de la 
Canada Power Ar Paper Corporation 
est venu passer le temps des fêtes 
dans sa famille à St-Felicien

Val-Jalbcrt, 9. 

VA-ET-VIENT

— D. N. C.

M. Welly Fortin qui travaille à Sha- 
winigan depuis quelques mois est en 
visite chez sa mère, Mme Onésimc 
Fortin, pour quelque temps.

M. Joseph Gauthier de Val-Jalber*
I était ii Roberval, par affaires c : 

tours derniers.

M. Pierre Fortin de Bellcvim. était 
chez sa mère. Mme Onésime Fortin 
dimanche dernier.

Mlle Gérardine Lemay. institutrice 
le Val-J^iîbert. est allée pass* v ' 
vacances du Jour do l’an à Ch ra­
bord, chez scs purent:;.

JouqUière. 9. — D. N. 
ides...! Elles sont finies

C. — Fi­
les fêtes!

! 't vogue maintenant la galère sur la

•ton nettement canadienne, par le su- ture du message de ce dernier reçu
jeî de son interprétation; une oiigi- il dernière minute.
nalitc débordante; une saveur d'ex- , ... « .
_____• • . , .. Ma demo.selie Jeanne Simard
pression captivante; une haute dis- professeur.
tinclion de style et un souci de beauté Stc-Anne de Chicoutimi,

Mlle Feuilleteau de Kénogaini était 
ces jours derniers en visite ch.cz M 
Amédce Trembiav.

Mlle Yvette Sénéchal, de Val-Jaî- 
!>rrt. est de retour d'Hébcrtvill? où 
elle a passé quelques jours.

Mlle Lucie-Anne Simard, qui tra­

mer houleuse de 1931.
Elles ont été Ici, semble-t-il, moins 

tapageuses que d’ordinaire.. au 
i point de vue mondain, s’entend tan­
dis que leur côté religieux qui du 
point de vue chrétien dont elles s’ins­
pirent devrait être le seul à être con­

sidéré, s’est entouré du même éclat 
tri ri»* ta même splendeur liturgique 
des temps pas*és.

Moins tapageuses sous le rapport 
social? Peut-être y a-L-il illusion 
niais 11 parait bien que le fantôme 
crispant de la gène mondiale dont 
on a tant écrit et tant narlé de nuis

littéraire et artistique digne ti
meilleurs écrivains canadiens. 
Dantin signe, depuis plus 
ans, dans nos roues et
Hiuliens. ri»»* *i r * < » I «

nos 
Louis 
vingt 

journaux ca-

Mari;:ro‘.selle et an.»

c!c

naihrns, des articles de criiique de 
conception et d cxpiession neuves et

Je suis bien p< iné cio ne pouvoir as­
sister à votre recital. Il m’eut été 
donc de connaître vos élèves et de 
constater leur avancement musical

; vaille à Roberval, depuis quelques 
j mois est venue passer le t«~mps des 

fêrcs chez son frère. M. Gédeon Si­
mard. niait au-si pour D tom is drr. 
têtes chez. M Oédéon Simard, son 
autre roeur, Mlle Julia S'marri, ci? 
Chicoutimi.

M Wilbrod Langevin d’Hébe * * 
était en visite chez son frère. M 
cléric Lanqevin, de Val-Jalbcrt.

U-

^ T
\igoureuscs. Son ouvrage, IJoctcs de . j0nt trop irxvçulièrcs et passer nai

ais c’est impors.ble vos traverses
Mil' Pierrrtt?

ô TTr*.hr»r' • i M»\ p •• % Aè» 0 ,0.4 «

temps ch s fî tes à

Girard. !nst i'vri rire
* vêPHé î • sv % l 4 44 I • i 4 " • .

St-Fcl;ci( .1,
I Amérique française, lui a conquis 1 ferre est trop long. Il faut me mèn i- son père, M. Adélard Girard, 
désormais un»* réputation d- »....... i ^r- te ne suis plus Jeune. Je m’unis

l 4*
C'io? . *1».

jugea..,. - i . i ” - •; v i a vous tous par la ijensée. J’cnvois un Mme‘......................l/ ,c cn rci c Tnanifeste petit mot à chacun et un souvenir. * * • t •peut-être des qpalitw supérieures. Ici 
c est non seulement l'artiste-arbitrc.

Adjutor Boulanger e-t allée 
Val-Jalbert pour quNques jours ou 

Que diriez-vous si Je vous deman- elle visitera quelques amies, 
dais quelque chose? F.h bien! Vous _______

i

plus de clrcons- 
la bourse et du

ccptions. d'invités; 
pection autour de 
compte de banque.

Encore une fols ce n’a été qu’une 
nuance, une alternation de ce qui , 
pouvait avoir et** exagéré aux jours j 
ci abondance, mais elle a révélé l’une j 
des principales caractéristiques so­
ciales des jours que nous traversons* 

crainte.

venue tardive, sauront ressusciter les 
heures mystiques de la messe de mi­
nuit et prolonger les traditions que 
nous ramène chaque fin d'année.

si rOmbre de l'Orford par Alfred 
Desrochers, est le premier volume de

raient souvent pour pratiquer ensem- > M. et Mme Origène Gaudreault, I 
ble. et causer de musique. q Hébertvillc, sont venus passer quoi- j

Je vous nomme présidente, et choi- ÛUCS jours à St-Félicien, a l’occasion : 
si^.ez-voi\s une assistante rie vous a; , :u Jour d, i*an. chez M. Adélard Gi- ! 
choisie vitre insigne; (hstribuez-les a rarcjt père de Mme Gaudreault. ! 
chacune.

e bouffon à la choriste:
— Comment, vous vous moquez 

Apprenez, que je n’ai pas I I: - 
tide de permettre à quiconque tie 

le faire.
“Allt for Alla”, Stockholm.

Kxir v quo vos rlOvcs los portent. Mme Eudore-Maurice Girard ort 
. ^ lcs conditions que vous ju- alléo pî,sscr une dlzalne jours A

poésies cl un jeune maître. M. Desro- *crez a propos pour faire partie de ce j RnROtville chez son père M Àdè’3*d
j chers a déjà réuni ses poèmes en pla- ! mus-ca^KM**! q-,C -tc sens i Bluteau. ..............................

Crainte du chômage. — crainte des quelles pour les distribuer, à ses inli- " -----------
créanciers. — crainte du lendemain. | mes. M,,;. «................:....................J. : j:_______  i .A.____________________ ___________ ___ ! nouveau marguillier
— crainte de tout et de rien. — crain­
te même de son ombre entrevue au
clair de lune. j «-.*•,»,«# .* u .nuwn ^anaïucnnc-rran-

Or. si la crainte est 
ment de la sagesse-Il

plus développé chez vos |
. . élèves.

mes. lYlais ses anus, grands indisrrets, Qze ce cercle porte le nom de “La! 
n'ont pu retenir leur admiration. Et la ’>'re d’Orphée."

I Librairie ,l'Action Canaclicnnc-Fr Vo,LS ct vos <'ll'vp’s scront désormais
, i -, ... des membres de La lyre d’Orphée,
le commence- ç • . toujours a 1 affût des meilleurs ! Amurez-vous bien sans oublier. Vo-

^f. Fdmour Têtu, marchand a été 
| nommé mirguillier cn remplacement 

de M. Adjutor Rousseau.
faut conclure ] ouvrages, mérite des félicitations i>our 

a la suite du calme et de la tran- i_ i* . , .
qmhte dus fêtes qui viennent do se­

, couler à une décision bien prise chez 
la plupart de nos gens de ne pas 
faire de folies do sitôt.

La musique des radios, d'excitantes 
parties de hockey, par-ci par-là, de 

[bonnes parties de cartes et la royale 
température que le bon Dieu a bien 

j voulu donner comme étrennes: voilà 
quelles ont été les pièces de résis­

, tance de la gaieté du temps «les fé- 
tes, avec la pratique des sports ci hl- 
ver et le visites aux parents.

On pourrait s’amuser plus mal.

.tvoii pris 1 initiative cl assurer «i celui- 
ci une large diffusion. A ïürnbrc de 
l Or fard, sans rechercher la publicité, 
a fait son tour de presse et mérité les Mes chers élèves, 
appréciations les plus flatteuses de la 
critique officielle. Dans son récent re­
cueil cl histoire littéraire, Mgr Roy 
consacre deux pages d éloges à saluer 
la venue du jeune poète,

Qu il s agisse de méditation, 
it-il.

tre vieil ami,
Père Noel.

Mlle Jeanne Simard tome heureuse 
de sc message continua.

I
J’ai peu de choses à ajouter à cet­

te lettre. Vous venez d’entendre parler 
d'une association. Savez-vous ce que 
c'est? C’e.st une réunion de personnes 
qui travaille avec le même Interet 
pour un meme but. Vous avez tous 
intérêt à votre avancement musical. — Maman. Jean vient rie prendre

SUR LA ROUTE
. °.u dc,rcour sur soi-meme ; | Les quelques pratiques ensemble que ; le plus gros mou-nu de cAtènu Ce;

c,u il s agisse de descriptions purement ! vous avoz vous les avez aimées; ] n’est pas Juste II mangeait du’ câ- ' 
■ -I-........ ..— .i. i. donc ce ne sera pas un .sacrifice pour ;«au deux ans avant sa naissance

Peau couverte d’eczéma, ELARGISSEMENT 
DE LA RUE KENOGAMI

maintenant claire et saine CARTIER

Soulagement merveilleux dû à un remède bien connu
Rien de plus simple à l’origine; 

rien de plus difficile à faire disparaî­
tre que les maladies de la peau. Au 
premier signe d’irritation, du frotte­
ment, d’éruption, adoucissez la sur­
face malade avec du Zam-Buk. Cet 
onguent végétal fera promptement 
disparaître tout désordre.

Lorsque la peau brûle par suite 
d'cczém.!. qu’elle est infestée, ulcé- 
xéo, Zam-Buk c*t l’application exter­
ne assez puissante pour allfr jusqu’à 
la racine du mui. Il remplace promp­
tement les tissus malades pour une 
nouvelle peau. Vous resterez émer­
veillés devant f*s propriétés calman­
tes ct les soulagement? rapides que 
vous procurera Zam-Buk.

Traitement médical n’apporte au­
cun soulagemenL

“Ma fille avait la figure et le cou 
remplis de pustules de toutes sortes, 
que le médecin déclara être de l’ec­
zéma. 1! noua prescrivit un traite­
ment que nous suivîmes pendant deux 
mois sans aucun résultat. La pauvre 
enfant dut s’envelopper la figure de 
bandages cl garuci la maison. J’al­

lais consulter un spécialiste des ma­
ladies de la peau, lorsque J'appris les 
résultats merveilleux obtenus par des 
personnes dans le mémo cas par 
remploi de Zam-Buk. Immédiatement, 
Je me procurai une boite d'onguent 
ct un savon. Après quelques jours de 
traitement, je constatai une grande 
amélioration: jour par jour les pustu­
les disparaissaient et en moins d’un 
mois, la figure de ma fille ctait dé­
barrassée de toutes taches. Toute tra­
ce de son mal dégoûtant avait com­
plètement disparu. Je ne saurai trop 
loueV les propriétés merveilleuses de 
Zam-Buk pour les maladies de la 
peau.” Mme H. A.. Toronto. Ont.

SI VOUS avez des taches sur la 
figure, si vous souffrez d’éruptions 
de maladies du cuir chevelu, de 
plaies envenimées, d’hémorroïdes, 
vous trouverez un prompt soulage­
ment dans l’emploi dé Zam-Buk 
C’est également le traitement d'ur­
gence idéal jx>ur les coupures, les 
brulûres, etc. L’onguent Zam-Buk 50 c 
la boite: le savon médicinal Zam-Buk 
25 c le morceau.

On transporte sur la rue Cartier 
une partie d«» la terre qui provient 
(.u canal creusé sur la rue Price. 
Cette terre servira à l'élargissement 
de la rue Cartier prè$ de la voie 
ferrée. Lcs automobiles ét autres vé­
hiculés qui s’arrêtent pour laisser 
passer le convoi trouveront plus fa­
cilement place qu’&uparavant ct la 
circulation sera décongestionnée. L’é­
largissement ne rouvre cependant 
qu'une faible partie de la rue Car­
tier.

AU PUBLIC VOYAGEUR
Le public voyageur est prié de pren­

dre note qu’à par tir de lundi pro­
chain. le 12 courant, les autobus par­
tant do Chicoutimi à G h. 45 et 9 h. 
45 et partant de Jonquiére à 10 h. 45 
du soir, seront supprimés tous les 
Jours, les samedis ct les dimanches 
exceptés. 8-9-31.

La bordée rie neige du jour des 
Rots n’a pas empêché la circula­
tion des automobiles entre Chicoutimi 
ct Kénogaml. Quand le vent ct le 
froid eurent durci la neige, la cir­
culation devint plus difficile, mais 
non impossible. Les autobus purent 
continuer leur service régulier.

Le chasse-neige n fait de la bonne 
besogne, mercredi et hier. Jeudi, la 
circulation automobile entre l’église 
d'Arvida et la côte Croft était très 
ardue. Le soir le chasse-neige était 
passé une seconde fois ct la route 
était belle.

Il reste de nombreux endroits où 
les rencontres sont impossibles et il 

’ vaut mieux savoir attendre que de 
se perdre daps la neige.

Dans la ville d’Arvida, la route est 
entretenue par le chasse-neige de 
îa ville, qui. tout cn étant moins 
puissant que cejjii de la Voirie, rend 
cependant de grands services.

IL PREND
DU MIEUX

SERVANTE DEMANDEE
On demande comme servante, une 

*oune fille sérieuse pour une famille 
'e quatre personnes seulement S’a- 
rrsser Immédiatement, par télépho­

ne au numéro 386. J. N. O. la santé.

Bagotville. 9. — D. N. C. Nous 
sommes heureux d'apprendre que la 
maladie dont souffrait notre distin­
gue concitoyen. Monsieur Joseph Ga­
gné, rue Victoria, vient d’entrer dans 
une autre phase, et que son état s’est 
sensiblement amélioré.

Fnro~e une foK*. non* lui

objectives, ou d'interprétations de la 
nature; qu il s agisse de peindre une 
scène rustique de la campagne cana­
dienne. le porte s’y applique avec un 
goût très sur, un sens aigu do la réa­
lité, une vigueur d’expression ct de 
coloris qui en font l’un des artistes les 
plus puissants de notre poésie. Et ce 
qu il faut louer surtout chez lui. c’est 
une originalité d'inspiration qui va 
chercher dans la vie du |>oètc aussi 
bien que dans les choses qui l'entou­
rent des impressions neuves, des sym­
boles ou des images qui s’ajustent 
exactement sur la réalité.

M. Alfred Desrochers j>ourrait 
bien être, à l'heure qu’il est, notre 
meilleur jK>ète.”

Voilà un témoignage qui nous dis-1 
pense, certes, d’insister.

La rie cn rêve ct A l'Ombre de 
l'Orford, présentés clans une toilette 
originale ct distinguée, comme l’édi­
teur M. Albert Lévesque, a pris dé­
sormais I habitude de le faire, se 
vendent chacun $1.00 à la Librairie 
d'Action canadicnnc-françaisc, 1735, 
rue Saint-Denis, Montréal, et à la 
Librairie du Progrès, 195 rue Raci­
ne, Chicoutimi.

vous tous de
pas

vous réunir certains

S. N. LE MAIRE
M. Pierre Vézina. maire de la cité 

j*ouhai- cie Chicoutimi est do retour, ce mn- 
#or.« »••* prompt et complet retour A! Un. d’un voyage d'affaires a Mont-

jours pour pratiquer, causer de mu- ; 
sique. de maitrcs-compositcurs. etc.... ! 
Le but, vous distraire tout cn vous 
instruisant.

Je no vous regarderai pas do vous 
recevoir on dehors des heures d»? 
leçons. Maintenant, une maman dont i 
la fillette joue du violon, par exem­
ple. no peut voir les progr*v : de celle- 
ci dans un morceau, s’il n’est accom­
pagné d'un autre instrument, si elle i 
veut recevoir notre orchestre, nous 
serons toujours disposés à aller la 
contenter.

Puis, ici à Stc-Anne. on organise 
des soirées, des bazars quelques fois. 
Pourquoi, un jour n'aurions-nous pas 
nos musiciens à nous. Vous êtes Jeu­
nes la plupart, donc en vieillissant 
vous acquJerrcz de la valeur en mu­
sique.

Vos insignes sont de jolies petites 
lyres. Il serait trop long de dire l’his­
toire de cet instrument. Dans nos ré­
unions. nous cn parlerons. Qu’il vous 
suffise de savoir qu’Orphéc était un 
des plus grands lyriques grecs.

On raconte qu’un Jour s’étant perdu 
dans une forêt......

Orphée n charmé les bêtes féroces 
Vous tous vous charmerez toujours si 
vous êtes de vrais musiciens.

Portez toujours avec soin vos insi­
gnes. Plus tard, î^ouc choisirons le 
Jour des reunions et élirons notre as­
sistante.

Mlle Simard choisit M. le vicaire 
comme Président honoraire et celui- 
ci en termes vraiment admirables ac­
cepta cet honneur ct donna le motif 
pour lequel il aimait à être en con­
tact avec les Jeunes musiciens de la 
novellc association.

”Allt for Alla”, Stockholm.

Bcis de Chauffage
de toutes sortes
Erable et Merisier 

de cordes et slabs
Livraison à domicile.

| Nous invitons les intéressés à venir
J visiter notre nouvelle Cour n l»<»i»1
Nos prix vous intéresseront.

Théodore Simard
( Bureau : 950 

TEL. ( RÉSIDENCE: 156

Cour à Bois —
13A, rue Montcalm

Résidence —
11, rue Montcalm

M**.
Le dépouillement de l'arbre de Noël

. ‘ JévéU ck douces MT0C duc i

ATTENDEZ NOTRE
GRANDE VENTE 

, DE
COUPONS

Des milliers de COUPONS seront sa­
crifiés, bien en bas du prix coûtant. 
Nous voulons aider à l'ouvrier à pas­
ser la crise du chômage cl nous som­
mes à préparer cctlc grande

RÉDUCTION

LES PLUS GRANDS MAGASINS
Gagnon ét Frère

CHICOUTIMI
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